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LE PIQUE-NIQUE DES EPICIERS

Ainsi que le PRIX COURANT l'a
annoncé à différentes reprises, c'est
le 18 juillet courant qu'aura lieu
le pique-nique des Epiciers, dans la
petite ville de Saint.Jérôme dont le
nom évoque le souvenir d'un brave
et vaillant canadien, Mgr Labelle,
l'apôtre de la colonisation du Nord.

Les pique-niques organisés par
par l'Association des Epiciers ont
toujours en du succès, grâce aux
talents des organisateurs qui, ren-
dons-leur cette justice, n'ont rien
négligé, à chaque occasion, pour as-
surer l'agrément et le confort des
nombreux excursionnistes qui pren-
nent part au pique-nique.

Le 18 juillet, donc, en route pour
Saint-Jérôme !

Un terrain a été retenu dans les
en'virons de la ville de St-Jérôme.
Une plateforme y sera construite

-- pour la danse et la musique. Une
autre enceinte sera réservée aux
tables du banquet-qui sera servi sur
les lieux par M. P. S. Crevier, pro-
priétaire de l'hôtel du C. P. R.

Le départ du premier. train de
Montréal aura lieu à 7.50 a. m. ; le
second train partira à 8.35 heures.
Les excursionnistes seront reçus à
la gare par la fanfare de St-Jérôme
qui les aecompagnera jusqu'au ter-
rain en traversant la ville. Là, il y
aura musique et danse jusqu'au
dîner, qui aura lieu vers 1.30 hrs

p. m. Après le dîner, la danse et
les jeux recommenceront pour se
terminer à l'heure du départ. Il y
aura tout un programme des jeux
qui sera fixé d'avance et des prix
seront décernés à ceux qui en auront
été jugés dignes.

Pour le retour, le départ de St-
Jérôme aura lieu à 5 heures pour le
premier train et à 6 heures pour le
second train.

Les arrangements seront faits
pour un millier d'excursionnistes.

Des voitures transporteront ceux
qui voudront se rendre des terrains
à la ville et vice versa à raison de 5c
par tête.

Le prix de chaque billet de che-
min de fer, aller et retour, sera de
80 cents pour les adultes et 40 cents
pour les enfants.

Voici les noms desprésidents des
principaux comités :

Rafraîchissements, N. Chartrand.
Chemins de fer, L. Picard.
Musique, J. A. Dionne.
Jeux, E. W. Farrell.
Un programme très élaboré de

l'emploi de la journée sera imprimé
et distribuéiaux excursionnistes-

A mercredi prochain!

PERSONNEL
Monsieur Charles Chaput, de la mai-

son L. Chaput, Fils & Cie, est parti hier
matin en compagnie de Madame Chaput
pour un voyage de quelques semaines à
Old Orchard.

Le papie sur lequel est imprimé "Le Prix Courant" est fabriqué par la Canada PapeP Co. Nontréal.
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l1E I[CEMIN DU SUCCES

En affaires, il ne faut rien négli-
ger de ce qui doit et peut conduire
à la réussite. Les petits détails si
'insignifiants qu'ils puissent pàraître
ne .sont pas à négliger. C'est le
commerce de. toutes les heures qui
donne le résultat de la journée, ce
sont les ventes de tous les jours qui
produisent le total du mois et les
totaux (les mois qui donnent le
chiffre de l'année.

C'est donc une attention de tous
les instants dans le magasin qui
fera que le résultat final sera plus
ou moins bon.

De même, le chiffre des affaires
dépend de toutes les ventes, petites
on importantes, c'est la réunion de
toutes les sommes. entrées dans la
caisse qui formera un gros total.
Les petits ruisseaux font les gran-
des rivières ; leur nombre amène la
masse d'eau qui alimente les fleuves.

Dans le magasin de détail les pe-
tites ventes sont les plus nombreuses
et bien que la plupart n'apportent.
que quelques centins dans le tiroir
de caisse, c'est par dollars q'ue le
marchand compte sa recette du
jour.

Le petit client, qui n'achète que
pour quelques sous, n'est donc pas
un client à dédaigner. Il donne
peut-être un peu plus de travail au
pMsonnel du magasin qu'un client
qui achètera davantage, mois ce se-
rait une mauvaise politique que de
lui accorder moins d'attention' qu'à
un acheteur qui dépense davantage.

Ce ne sont pas toujours les clients
qui achètent peu qui se montrent
les moins difficiles à servir; en règle
générale c'est plutôt le contraire
qui a lieu, mais est-ce que leur ar-
gent ne vaut pas celui .des autres. et
ne contient-il pas cent centins dans
la piastre comme le billet de banque
(du client sérieux.

Dans certaines maisons de. com-
merce on a une bonne habitude qui,
devrait être adoptée partout, c'est

quand on est en présence d'un client
grincheux, difficile à servir, maus-
sade-on les connaît bien vite, de le
mettre entre les mains du edmmis
le plus patient et le plus calme qui
soit pour le moment inoccupé. Par
sa bonne humeur, par sa patience,
par son calme, le commis a une
grande influence sur ces clients
qu'un-,employé moins bien doué éloi-
gneraitZfi magasin.

C'est, en effet, une grosse perte
pour le marchand qu'un client qui
s'en va pour ne plus revenir. Il ne
faut pas considérer seulement la
vente actuelle mais songer aussi et
beaucoup aux ventes futures. Quand
un acheteur entre une première fois
dans un magasin, patron et commis
doivent avoir, en tête cette idée :
voici un passant à traiter de façon
qu'il devienne un client assidu et
permanent de la maison.

Compter sur la clientèle de pas-
sage c'est bâtir sur le- sable.

Il faut à une construction des
fondations solides, capables de la
supporter ; une maison de commerce
n'est solide que si elle est établie sur
des assises fortes. et résistantes
qu'on ne peut trouver que dans une
clientèle stable et fixe.

Tout marchand qui est corps et
âme à son affaire se crée toujours
ce genre de clientèle sans laquelle
il n'est succès ni durable, ni pos-
sible et tend toujours à l'accroître.

Le -patron doit,, autant que pos-
sible, connaître tous ses clients et
les bien connaître; il n'est pas ab-
solument nécessaire qu'il sache leur
nom, mais il arrivera par l'obser-
vation à connaître leurs goûts, le
genre de marchandises qui leur con-
vient, par conséquent ; de cette
façon, il saura les satisfaire et si
avec cela il sait à l'occasion leur
dire un-bon mot, leur témoigner de
l'intérêt, il s'en fera des amis qui
reviendront certains d'être • bien
reçus et bien traités.

C'est-là le grand secret qui mène
au succès.
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LES BOITES DE LIVRAISONS

Le Grocer's Review a, sous la signa-
ture de " Rambler,'' un petit para-
graphe qui ne manque pas d'inté-
resser les épiciers:

" Dans un magasin d'épiceries,
je remarquai, l'autre jour, un lot de
bottes spécialement faites pour la
livraison des ordres. Le nom de
l'épicier avait été frappé à chaud
sur les quatre faces. Elles avaient
bonne apparence, mais considérant
le fait que tous les épiciers ont des
quantités de boites vides ayant con-
tenu des marchandises et qui ne
leur coûtent rien, je me demandais
s'il était -sage de faire une dépense
pour avoir des boites spéciales- La
réponse de l'épicier peut être inté-
ressante pour d'autres. Voici ce
qu'il me dit: j'avais l'habitude de
me servir de mes vieilles boites pour
livrer les ordres, mais Il semblait
qu'elles disparaissaient au fur et à
mesure que j'en avais. On ne les
laissait pas dehors et cependant
elles étaient toujours rares quand il
fallait livrer les ordres.

Je pouvais obtenir trois cents
pour chaque boîte avec son cou-
vercle et je calculai qu'il m'en co.û-
terait mains cher d'acheter 'des
boîtes, de lés faire marquer et de
les garder que de laisser filer nès
boites dans lesquelles j'avais .reçu
des marchandises. Les clients n'ont
pas l'idée de conserver les boîtes
qu'ils voient avoir été faites al?écia-
lement pour la livraison des ordres,
mais ils conserveraient invariable-
ment l'autre sorte de boîtes et se
trouveraient insultés si je leur fai-
sais des remontrances à ce sujet.
Non seulement je vends mes vieilles
boites mais celles dont je me sers
maintenant out un aspect plus com-
inercial.

JOURNAL-NARCHANDISE

Le premier ministre du Canada a
une bien piètre idée des journaux.
Pour lui c'est de la marchandise.
Dans un journal, il ne voit que le
produit de la pulpe de bois, le pa-
pier, la matière.

Il est vrai que le premier-minis-
tre doit avoir un profond dédain-
quand ce n'est pas un souverain
mépris, pour les attaques ou. les
éloges' personnels dont certalnes
feuilles l'abreuvent.

Tantôt traîné sur la claie, tantôt
élevé sur le pavoi, Sir W. Laurier
se dit assurément qu'il ne mérite ni
autant d'honn'eur, ni autant de
boue; qu'il n'est ni si haut, ni si
bas que ses admi-rateurs et ses dé-
tracteurs le disent.

Partant de là, le chef du gouver.
nement ne paraît pas éloigné de
croire qu'éloges outrés, flatteries,
adulations cherchent un salaire,
comme les injures, la diffamation de
caractère, les blessures espèrent
une récompense. Journaux à vendre
et journaux vendus tirant profit de
leurs colonnes, marchandise en. un
mot, telle est l'opinion que le pre-
mier ministre émet sur la presse du
pays et il la taxe comme marchan-
dise. - •

M. Mul, ek, le ministre des Postes
qui n'a reçu ni les mêmes éloges ni
les mêmes injures que le Premier-
Ministre, n'en est pas moins ardent
-il l'est même davantage à frapper
les journaux. S'il faut équilibrer
les recettes du budget des Postes et
boucher'le trou du penny po8tg, il
y aurait peut-être une façon us
intelligente d'établir une distinc-
tion de tarif entre le journal qui
séjourne dans la province où il est
né et celui qui voyage dans les au-
tres provinces du Canada.

Le ministre qui a fait voter la loi
du port de let-e à deux sous ponr
les pays de l'Empire Britannique
ne fait pas preuve d'une grande lo-
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gique quand il impose une taxe dif-
férente sur un journal, selon qu'il
est transporté à une plus ou moins
grande distance dans le Canada
même.

Il y a dars le journal autre chose
qu'une marchandise. Le travail de
la pensée, le produit du cerveau
humain, comptent pour quelque
chose dans la confection du journal
et il est heureux qu'on les puisse
fixer sur une matière pour qu'ils
ne périssent pas, mais demeurent
et se répandeit au loin. Le journal
est une force que les gouverne-
ments intelligents savent ménager
quand ils ne vont pas jusqu'à la
protéger.

Estce que d'ailleurs le journal
n'est pas l'instrument par exeellen-
ce d'instruction, d'éducation du
peuple; il est le vulgarisateur des
sciences et des découvertes ; le porte.
paroles de-ceux qui pensent et qui
savent à ceux qui ignorent ou. ne
trouvent pas le temps de penser.
Le journal est un grand remueur
d'idées, sans lui bien des questions
attendraient encore leur répense,
bien des problèmes n'auraient pas
encore reçu leur solution. Pour le
commerce, pour l'industrie, c'est un
promoteur qui n'a pas son pareil ;
sans lui la science agricole serait
encore dans les langes ou tout au
moins n'aurait pas passé de la théo-
rie dans la pratique.

Tout homme qui sait lire, lit un
journal. Combien, même parmi
ceux qui ont une certaine instruc-
tion, lisent des livres I Bien p'eu,
comparativement.

En taxant et en surtaxant les jour-
naux, on verra la fin de la'presse à
bon marché, c'est-à-dire qu'on pri-
vera ceux qui en ont le plus besoin,
de la seule lecture instructive qui
était à leur portée.

Le gouvernement en augmentant
la taxe sur les jdurnaux a commis
une sottise dont tôt ou tard il subira
les conséquences.

LA BANQUE D'ROCHELAGA

C'est avec une satisfaction mar.
quée que les nombreux amis de cette
banque canadienne-française ont lu
le rapport des directeurs sur le ré-
sultat de l'année financière terminée
le 31 mai dernier. Par les chiffres
publiés, ils ont constaté- combien
les progrâs de cette banque ont été
rapides et combien s'était élargie la
clientèle de cette excellente insti-
tution.

Le mouvement des affaires et de
la clientèle est tel à la banque d'Ho-
chelaga que l'emplacement relative-
ment spacieux occupé par les bu-
reaux de son siège principal au coin
de la Côte de la Place d'Armes est
devenu absolument insuffisant.

Depuis que la Banque du Peuple a
suspendu ses paiements, c'est-à-dire
depuis cinq ans, la direction de la
banque d'Hochelaga a été continuel-
lement sollicitée d'acheter l'immeu-
ble occupé par et propriété de la
Banque du Peuple; avec non moins
d'insistance qu'on en mettait à leur
offrir, les directeurs de la Banque
d'Hochelaga ont décliné ces offres.

Tout le monde sait avec quelle
prudence et avec quel souci des inté-
rêts de sa cliente et de ses action-
naires, les affaires de cette dernière
banque sont menées; aussi personne
ne-sera-t-il surpris que ses direc-
teurs n'aient pas voulu aliéner une
partie des capitaux dont ils dis-
posent pour faire une pareille ac-
quis'ition.

Acheter l'immeuble, c'était con--
vertir un capital productif en un
capital-mort ; c'était entrer dans
une voie qui avait si mal réussi
à la Banque du Peuple. L'expé-
rience consommée des directeurs de
la Banque d'Hochelaga leur évitait
de commettre une pareille faute,
malgré tous les dehors alléchants
'dont on pouvait l'entourer.

Le site cependant est bien-choisi
pour une banque, l'emplacement
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est vaste et répond bien aux besoins
d'une institution financière dont le
développement s'accentue chaque
jopr.

Aussi, la banque d-Roclaga, ne
pouvant plus rester bien longtemps
dans ses bureaux* actuels sans que
la rapidité des transactions en
souffre* a-t-elle pris le parti non pas
d'acheter mais de louer les bureaux
précédemment occupés par la ban-
que du Peuple et qui, avec quelques
niodifications nécessaires, s'adapte-
teront on ne peut mieux aux opéra-
tioni d'une banque absolument mo-
derne au point de vue de l'installa-
tion, de la facilité d'accès et de la
rapidité du travail dans les divers
services.

La Banque d'Hochelaga vient
donc, au moyen d'un long bail, de
s'assurer la possession de vastes et
magnifiques bureaux offrant toutes
les commodités à une clientèle qui
ne peut qu'augmenter grâce à l'é-
nergie, à la sagesse, à la paudence,
au travail et au dévouement inces-
sants des directeurs,.d'une adminis-
tration et d'un personnel d'élite.

Au printemps prochain, la ban-
que d'Hochelaga prendra possession
de ces iouveaux bureaux; d'ici là,
les modifications nécessaires seront
apportées à l'aménagement intérieur
qui, nous le répétons, ne laissera
rien à désirer à la clientèle pour les
facilités et le confort.

SPécIALITÉs AVANTAGEUsEs.-Signa-
Ions au commerce de détail les spécia-
lités de M. J. T. Gaudet, pharmacien à
Joliette. Elles donnent satisfaction et
profit. Parmi ces spécialités dont nous
cotons les prix dans nos prix-.courants,
citons:

Restaurateur de Robson, Elizir Resi.
neux Pectoral, Pilules Anti-Billeuses
Dr Ney; Pastilles Vermifuges Fran-
çaises, Anti-Cholérique Dr Ney, Anti.
Asthmatique, Poudres Condition Prof.
Vink, Colis Cure Prof. Vink, Spavine
Cure Prof. Vink.

Il y a de l'argept à faire avec ces spé-
c ialités.

CHANGEMENT DE NON

La Gazette du Canada en date du
7 juillet publie l'avis suivant:

Avis est par les présentes donné
qu'à une assemblée des actionnaires
de la Banque Jacques Cartier tenue
à Montréal au bureau principal de
la banque le 3 juillet courant, le
règlement suivant fut adopté :

RÈGLEMENT
Le nom de la Banque Jacques

Cartier est changé en celui de " La
Banque Provinciale du Canada."

Par ordre,
TANCRÊDE BIENVENU,

Gérant Général.
Montréal, 3 juillet 1900.

EN CHINE

Les Chinois établis au Canada
sont gens généralement paisibles et
soumis -aux lois comme en font
preuve les statistiques criminelles.
Ils ont bien, au point de vue des
revenus de la.municipalité de Mont-
réal, un grand tort, celui de pré-
férer se laisser incarcérer en masse
plutôt que de payer la taxe imposée
sur les buanderies dont ils sont les
exploitants. Mais ce n'est pas là
un crime, c'est tout au plus un
péché véniel, une- façon de protes-
tation qui leur, enlève momentané-
ment la liberté qui nous est si chère
à nous gens de race blanche et que
les Chinois semblent moins priser.
Ils préfèrent passer de longs jours
en prison et garder les $50 que la
municipalité impose sur les buan-
deries. C'est affaire à eux et cepen-
dant si nous en croyons les études
et les récits des étrangers qui ont
habité et, pratiqué la Chine, les
Chinois sont chez eux réduits à la
misère par les taxes et les impôts
de toute nature aussi arbitraires
souvent que lourdes à supporter.
,Le chinois que nous connaissons
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IBLANI

TPusrirnd

Le Meilleur Café du Monde

Boîtes de i et 2 lbs. Caisses de 48 lbs.

36c LA LIVRE

ifUDON HEDEftT &CIE,
Montréal
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est travailleur,. il est économe aussi,
et, s'il amasse quelque bien, c'est
pour retourner en jouir dans son
pays ; tout bon Fils du Ciel doit ter-
miner ses jours dans le Céleste Em-
pire; et le fait est que bien peu de
chinois exhalent leur dernier soupir.
en pays étranger.

Beaucoup de chinois cependant
émigrent et tous ces émigrants qui
se frottent à la civilisation des pays
extra asiatiques et qui retournent
dans leur pays. natal devraient, ce
nous semble, rapporter chez eux un
peu moins- de haine de l'étranger
qu&n'en ont leurs compatriotes qui
n'émigrent pas.

La plupart de ces émigrants vien-
nent du sud de la Chine, et bien
qu'ils vivent généralement entre
eux, dans des quartiers séparés où
ils conservent leurs mours, leurs
coutumes et jusqu'à leurs vêtements
distinctifs, ils n'en sont pas moins
journellement en contact avec des
gens de races et par conséquent de
mœurs difiérentes. Le sud de la
Chine est .galement la portion de
ce vaste empire qui compte le plus
d'étrangers, commerçants et indus-
triels européens et américains.

Or, nous voyons que dans le mon-
vement révolutionnaire qui vient
de se produire en Chine, ce sont les
provinces du nord qui sont en ré-
bellion contre la dynastie régnante
et se montrent hostiles à tout étran-
gr. Les provinces du Sud sont
justement 9pill.qui,jusqu'à présent,
n'ont pas donné dans la révolution

-et ne se sont pas ouvertement dé-
clarées contre l'élément étranger
qui y habite.

De ce fait, nous sommes autorisés
à penser que les Chinois des pro-
vinces du Sud ont gagné beaucoup
au contact de l'étraiger'. Les émi-
giants se sont vus bien traités au
dehors et si, en certains pays, ils
sont soumis à une taxe d'entrée, ils
se sont rendus compte que pour
tout le reste, les -lois et les règle.

ments établis par les gouvernements
fédéraux et provinciaux. ou les mu-
nicipalités étaient les mêmes pour
tous et qu'il n'existait pas des lois
ou des règlements d'exeeption pour
la race jaune. De même les Chinois
chez eux ont pu juger les étrangers
qui y apportent leur commerce *et
'leur industrie et n'ont jamais eu à
s'en plaindre tant qu'ils ne les ont
pas molestés.

Les provinces du Sud connaissent
mieux et par c6nséquent ont pu
mieux apprécier l'étranger. Elles sa-
vent aussi, car les uns l'ont vue de
près, la force des puissances dont
les nationaux résident en Chine et
les autres l'ont apprise des immi-
grants rentrés au pays. Un peu
plus dé civilisation dans le Sud, une
crainte raisonnée du châtiment qui
les atteindrait fait donc que les chi-
nois méridionaux se -tiennent tran-
quilles et ne molestent pas trop-l'é-
tranger.

Les traces de civilisation seront-
elles assez puissantes pour retenir
longtemps encore les provinces dix
Sud sourdes aux appels de soulève-
ment qui leur viennent du nord ?
Cela dépendra de la force que dé-
ploieront les armées alliées contre
les révoltés et les Boxers. Car il ne
faut pas oublier que dans les denses
populations du Sud de la Chine, il
existe des millions d'individus qui
n'ont jamais approché les gens d'au-
tre race et n'en connaissent que ce
que les fanatiques leur en ont dit,
et ne les voient, par conséquent,
que sous le plus mauvais jour.

Au dehors, les Chinois, respec-
tent les lois, sont tranquilles, tra-
vaillent en paix. Il n'est pas dou-
teux qu'ils en feraient autant chez
eux s'ils avaient un gouvernement
fort et bien établi et qu'ils n'au-
raient pas cette haine de l'étranger
si, des marehes du trône, cétte haine
ne leur était soufflée et commandée.

Les 'grandes puissances, les na-
tions civilisées, ont entrepris une
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* Nous avons reçu par vapeurO
* "Brazilian " une consignation de

en fûts, de la célèbre maison JAMESÂNLE& 0.LIT,105,

notamment :

3 tonneaux HIGHLAND DEW
15 barils HIGHLAND DUWW

*10 octaves HIGHLAND DEW
5 barils LOCH VENÂOCHER, very finee
2 barils BEN ÂLDOOHLÂY, finest very old

Ges.whiskies sont de qualités de choix
* et nous invitons les épiciers, et les
* hôteliers à demander des échantillons,
* lesquels leur seront donnés dans de
* jolies bouteilles.

* -AUSSI -

* de toutes qualités en bouteilles et flasks
* par vapeur "IKast.alia."

Seule Représentants au Canada:

g i Chaput, Fils & Cie g
0- Epiciers en Gros et Importateprs. de Thes

MONTREAe
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lourde tâche en combattant la révo-
lution de Chine, mais leur tâche ne
sera complète que le jour où elle
aura atteint la tête même de la ré-
volution. Ceux qui sont assis sur
les marches du trône devront* en
descendre pour faire place à un
gouvernement plus humain et moins
réfractaire aux idées de civilisa-
tion.

ENQUETE
Sur la valeur de la Baguette divinatoire

employée dans l'art de découvrir les
sources d'eau souterraines

Cette enquête se fait.sous les aus-
pices de la société magnétique de
France, dont M. Durvile est le
dévoué président, et -avec là collabo-
ration d'une commission, présidée
par M. Brothier de Rollière, ingé-
nieur, et composée de MM. Encausse
(Dr), Durville, Demé, F. de Champ-
ville.

Cette commission est chargée de
centraliser les documents qui per-
mettront de jeter les bases d'une
science nouvelle servant a indiquer le
passage exact des eaux souterraines, c
quelle profondeur elles se trouvent .et
quel est leur débit.

Il s'agit de grouper les avis de
tous les sourciers, voyeurs d'eau
rabdomantes, bacilogires et autres
spécialistes occultes pour voir si, en.
dehors des moyens classiques con-
nus, fournis par la géologie et l'hy-
droscopie, on peut découvrir lès
sources souterraines.

C'est à la baguette divinatoire, aux
pendules explorateurs, aux boussoles
hydroscopiques, aux barreaux ai-
mantés, aux nombreux appareils
magnétiques, électro-magnétiques,
fluidiques, microphonique... à parlei
clair et net.

Quant à nous, ce problème ne
nous parait ni en dehors de la
science ni insoluble.

Nous croyons qu'au-dessus d'une

nappe d'eau coulant ou existant
sous le sol à une certaine profondeur,
il existe un état particulier au point
de vue calorifique, électrique, ma-
gnétique et barométrique. Le tout
est de pouvoir déterminer cet état
par des instruments de mesure assez
délicatset de tirer, par comparaison,
avec les zones avoisinantes,' non
pourvues d'eau, les conclusions
voulues. D. A. c.

(Chronique Industrielle.)

UN ACTE DE CONCILIATION

Le Ministre des Postes a présenté
au Parlement un projet d'Acte à
l'effet d'aider à prévenir les conflits
ouvriers et de pourvoir à la publi-
cation de la statistique industrielle.
Nous recevons copie officielle du
Projet de loi, il est intéressant à
mettre sous les yeux des patrons.

1. Le présent acte pourra être
cité sous le titre : Acte de concilia.
tion, de 1900.

2.- Dans le présent acte, à moins
que le contexte n'exige une inter-
prétation différente, l'expression
" ministre "l signifie le membre du
Conseil privé de Sa Majesté pour le
Canada que le Gouverneur en Con-
seil chargera au besoin de veiller à
l'exécution des dispositions de cet
acte.

3. Tout conseil créé soit avant,
soit après la sanction du présent
acte, et constitué dans le but de
régler les différènds entre patrons
et ouvriers par conciliation on arbi-
trage, on toute association on tout
corps autorisé par convention écrite
faite entre patrons et ouvriers à s'oc-
cuper de ces différensds (appelé
dans le présent acte " conseil de
conciliation'"), pourra demander au
ministre de se faire enregistrer en
vertu du présent acte.

2. La requête devra être accom-
pagnée d'une copie de la constitu-
tion et des règles et règlements du
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conseil de conciliation, et de tous
autres renseignements qué le mi-
nistre pourra raisonnablement de-
mander.

2. Le ministre tiendra un registre
ds conseils de conciliation et y.ins-
crira, à l'égard de chaque conseil
enregistré, son nom et son bureau
principal, et tels autres détails qu'il
jugera à propos,; et tout conseil de
conciliation enregistré aura le droit
(le faire rayer son nom du registre
en le demandant par écrit au mi-
nistre.

4. Tout conseil de conciliation
enregistré fournira les rapports,
procès-verbaux de ses délibérations
et autres documents que le ministre
pourra raisonnablement demander.

5. Le ministre pourra, lorsqu'il
sera convaincu qu'un conseil de
conciliation a cessé d'exister, rayer
son nom du registre.

4. Lorsqu'il existera ou que l'on
appréhendera quelque différend
entre un patron ou une classe de
patrons et des ouvriers, ou entre
différentes classes d'ouvriers, le mi-
nistre pourra, s'il le juge à propos,
exercer tous ou aucuns des pouvoirs
suivants, savoir:

(a) s'enquérir des causes et cir-
constances du différend ;

(b)'prendre les mesures qui lui
paraîtront convenables pour per-
mettre aux parties contestantes de.
se rencontrer, par elles-mêmes ou
leurs représentants, sous la prési-
dence d'un président mutuellement
accepté, ou nommé .par lui ou par
quelque autre personne ou corps,
afin de régler le différend à
l'amiable ;

(c) sur requête des patrons ou
ouvriers intéressés, et après avoir
pris en considération l'existence et
la suffisance des moyens de concilia-
tion dans laxégion ou le métier et les
faits de la cuse,' nommer quelqu'un
comme amiable compositeur ou un
conseil de conciliation;

(d) sur requête des deux parties

contestantes, nominer un arbitre ou
des arbitres.

2. Si quelqu'un est ainsi nommé
pour agir 'comme amiable compo-
siteur, il devra s'enquérir des cir-
constances du différend en commu-
niquant avec les intéressés, et .s'ef-
forcer d'ailleurs d'amener un règle-
ment du différend, puis fera rapport
de ce qu'il aura fait au ministre.

3. Si le différend est réglé soit
par conciliation, soit par arbitrage,
un mémoire des conditions du rè-
glement sèra dressé et signé par les
parties ou leurs représentants, et
copie en sera remise au ministre,
qui la conservera.

5. Le devoir de l'amiable com-
positeur sera de faire naître des
conditions favorables à un règle-
ment en cherchant à calmer les dé.
fiances, écarter les causes de fric-
tion, favoriser le bon vouloir,
ramener la confiance, et encourager
les colitestants à se rencontrer et
régler eux-mêmes leur différend, et
aussi favoriser les conventions entre
patrons et employés dans le but de
les amener à soumettre leurs diffé-
rends à un tribunal de conciliation
ou d'arbitrage avant de recourir
aux grèves ou à la fermeture des ate-
liers.

6. L'amiable compositeur ou le
conseil de conciliation pourra, lors -
que la chose sera jugée à propos, in-
viter d'autres personnes pour leur
aider dans l'ouvre de conciliation.

7. Si, avant qu'un règlement ne
soit effectué,et pendant que le diffé-
rend sera soumis à la considération
d'un amiable compositeur ou d'un
conseil de conciliation, cet amiable
compositeur ou ce conseil de conci-
liation croit qu'il -pourrait exister
quelque malentendu ou désaccord
entre les-parties au sujet des causes
ou circonstances du différend, et,
afin de dissiper ce mai tendu -ou
apaiser ce désaccord, et sj désire
qu'il soit fait une enqué e sous
serment à l'égard de ces causes et
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circonstances, et 'si, par un écrit
signé de l'amiable compositeur ou
des membres du conseil de conci-
liation, selon le cas, il communique
au ministre sou désir d'avoir une
enquête, et si les parties contes-
tantes ou leurs représentants y-con-
sentent, alors, sur sa recommenda-
tion,le Gouverneur en conseil pourra
nommer cet amiable compositeur
ou les membres du conseil de con-
ciliation, ou quelque autre per-
sonne ou d'autres personnes, com-
missaire ou commissaires, selon le
cas, en vertu de l'Acte concernant
les enquêtes sur les affaires publiques,
pour faire cette enquête, et à cette
fin pourra lui ou leur conférer les
pôuvoirs' qui, en vertu du dit acte,
peuvent être conférés à des commis-
saires.
. 8. Les procédures devant tout
conseil de conciliation ou d'arbi-
trage seront .conduites conformé-
ment aux ièglements de ce conseil
de conciliation ou d'arbitrage, selon
le cas, ou suivant qu' les parties
contestantes èn'conviendront.

9. S'il appert-au ministre qu'il
n'existe pas, dans une région ou un
métier, de moyens suffisants pour
que les différends soient soumis à
un conseil de conciliation pour cette
région ou métier, il pourra nommer
une personne ou plus pour s'enqué-
rir des conditions de cette région ou
de ce métier, et pour conférer avec
les patrons et employés, et, s'il le
juge à propos, avec toute autorité
ou corporation locale, quant à l'op-
portunité d'établir un conseil de
conciliation pour cette région ou ce
métier.

10. Afin de répandre des données
statistiques et d'autres renseigne-
ments exacts au sujet des conditions
de la main-d'ouvre, le ministre éta-
blira un département du Travail et
en aura charge, lequel département
recueillera, compilera et publiera
sous une forme convenable, des ren-
seignements statistiques et autres

au sujet des conditions de la main-
d'oeuvre, instituera et conduira des
enquêtes sur les questions indus-
trielles importantes au sujet des-
quelles il n'est pas aujourd'hui fa-
cile d'obtenir des renseignements
satisfaisants, et publiera au moins
une fois par mois une publication
qui sera appelée la Gazette du Tra-
vail (Labour Gazette), qui contien-
dra des renseignements au sujet de
l'état du marché de la main-d'oeuvfe
et autres questions analogues, et
qui sera -distribuée ou que l'on
pourra se procurer en conformité
des termes et conditions prescrits
par le ministre à cet égard.

11. Les frais de la mise à exécu-
tion du présent acte seront couverts
par les fonds votés à cet effet par le
parlement.

2. Un rapport annuel concernant
les questions réglées par lui en vertu
du présent acte sera fait par le mi-
nistre au Gouverneur général, le-
quel rapport sera soumis au parle-
ment dans les quinze premiers jours
de chaque session.

LE THE

CUEILLETTE DES FEUILLES

La récolte des feuilles ne doit
commencer qu'à la fin de la troisiè-
me année, c'est-à-dire un an après-
la première -taille, lorsque la plante
de thé a acquis de nouveau de la vi-
gueur et dës dimensions suffisantes.

A Ceylan, la cueillette a lieu
tonte l'année en repassant sur le
même point tous les sept on tous
les dix jours, suivant l'altitude,
dont dépend la rapidité de végéta-
tion. C'est pendant la saison hu-
mide, que les récoltes. sont le plus
abondantes.

Il est probable que, dans certains
pays où la saison sèche est plus ac-
centuée, la>cueillette devrait être
moins fréquente durant cette pé-
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riode et, peut-être, être interrom-
pue pendant quelques mois.
.Lorsque la taille du thé est effec-

tuée dans une parcelle, on suspend
la récolte sur ce point pendant deux
mois ; après quoi les nouvelles
pousses sont assez nombreuses et
assez fortes pour supporter l'enlè-
vement des feuilles.

Cette opération est délicate et est,
ordinairement confiée à des femmes
ou à des enfants qui s'en acquittent
très convenablement.

Elle consiste à enlever à l'extré-
mité de chaque pousse le bourgeon
terminal et les 3 ou 4 premières
feuilles dont on jette généralement
la dernière. Pour cueillir une feuille,
l'ouvrier rompt avec ses doigts le
pétiole de la feuille en son milieu.

Dans la première cueillette qui suit
la taille, on récolte pour l'usine le-
bourgeon. terminal et. les deux feuil-
les immédiatement au-dessous qui
sont tendres. La quatrième feuille
déjà plus coriace est cueillie, mais
pour être jetée, et la tige du jeune
rameau est sectionnée en-dessous
de cette feuille, afin que toute la
sève de ce rameau soit employée à
développer les bourgeons axillaires
des feuilles en dessous de la sec-
tion, qui - donneront chacun une
nouvelle pousse.

En principe, on doit faire en
sorte qu'il reste trois bourgeons
axillaires au-dessus de la préfeuille
(feuille de poisson. des Anglais),
qui n'est autre que l'enveloppe du
bourgeon axillaire primitif généra.
teur de la pousse sur laquelle on.
opère. Certains botanistes préten-
dent que la préfeuille est simple-
ment la feuille la plus basse du ra-
meau, dont le développement a été
ralenti par la proximité de la bran-
che voisine.

Quelques planteurs, au lieu de
jeter la quatrième feuille tout en-
tière, se contentent d'en arracher la
moitié et de jeter cette moitié.
.'est afin de réserver un bourgeon

axillaire de plus sur le rameau. Le
résultat est à peu près le même ;
l'important est d'empêcher cette
quatrième feuille qui n'est pasEas-
sez tendre pour la manipulation,
quoique pas entièrement dévelop-
pée, d'achever sa croissance aux dé-
pens des bourgeons inférieurs.

A partir de la deuxième cueillette,
le bois des pousses nouvelles ayant
déjà plus de vigueur et les feuilles
conservées la première fois ayant
assez de surface pour subvenir à la
végétation de ces pousses, on se
contente de laisser une seule feuille
sur la nouvelle branche, de cueillir
le bourgeon _et les 3 feuilles supé-
rieures et de jeter la feuille sui-
vante.

Dans le cas où le nouveau rameau
n'a que trois feuilles, on cueille le
bourgeon ainsi que les feuilles de
tête, et on respecte la feuille au-
dessus de la préfeuille, sans en jeter.

S'il y a des pousses trop jeunes,
on les laisse pour la cuillette sui-
vante.

De même, si la troisième feuille
de la pousse centrale parait déjà
trop formée et trop dure, on se con-
tente de la jeter.

Si on trouve un rameau stérile
c'est-à-dire sans bourgeon terminal,.
on en coupe l'extrémité qu'on jette,
en laissant toujours une feuille en-
tière au-dessus de la préfeuille.

S'il y a, sur les branches, des
fleurs ou des graines prématurées,
on les cueille et on les jette. Elles
ne doivent d'ailleurs se produire
sur une tige bien portante que si on
laisse la plante croître naturelle-
ment en hauteur.

Enfin, on respecte toujours les
rameaux latéraux qui doivent s-er-
vir à l'accroissement du plant en
surface horizontale.

On voit que ce travail demande
beaucoup de soin et d'attention et
que beaucoup de détails sont laissés
à l'appréciation de l'ouvrier. Il est
donc bon de -ien indiquer aux tra-
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vailleurs les principes à suivre et
de contrôler rigoureusement le tra-
vail de chacun d'eux, en s'assurant
qu'il n'y a pas de feuilles coriaces
dans son panier et en passant der-
rière lui, dan3 sa ligne, pour «véri-
fier s'il a bien enlevé et laissé à la
plante ce qu'il devait lui enlever et
lui laisser.

En principe, on peut dire qu'à la
première cueillette on récolte le
bourgeon et deux feuilles, qu'on en
jette une et qu'on en laisse plu-
sieurs, et qu'aux cueillettes suivan-
tes on récolte le bourgeon avec deux
ou trois feuilles, et qu'on en laisse
une seule en jetant toutes celles qui
sont en trop.

Cette opération coûte assez cher,
snrtout lorsque la plantation est en-
core jeune, ou qu'elle a été taillée
récemment, car l'ouvrier est obligé
de parcourir plus de terrain pour
récolter la même quantité de feuilles.
On l'évalue généralement à 8/100
de roupies (soit environ 2 centins)
par livre de thé fait, dans les cas
les plus favorables ; mais cette dé-
pense peut monter à 3 et même 4

- centins dans les jeunes plantations.
Il va sans dire que dans certaines
contrées où le prix de la main-
d'ouvre est environ deux fois plus
élevé qu'à Ceylan, il faudrait dou-
bler tous ces chiffres.

Chaque ouviier est chargé de
faire la récolte sur une ligne de
plants. Dans. les jeunes thés, où il y
a peu à cueillir sur chaque pied,
mais beaucoup de terrain à parcou-
rir, on lui donne deux lignes voi-
sines.

Les feuilles sont mises par l'ou-
vrier dans un panier cylindrique en
lamelles de bambou qu'il porte sur.
le dos. Un panier coûte 4 centins et
dure un au. Cette dépense est d'ail-
leurs comprise dans les évaluations
qui précèdent.

A la fin de chaque demi journée,
à ll heures du matin et à 4 heures du
soir, on pèse sur la plantation même

la récolte de chacun des ouvriers,
simplement à titre de renseigne.
ment et de contrôle, car ce travail
n'est jamais effectué à la tâche, afin
que l'ouvrier y apporte tous ses
soins.

Immédiatement après cette pesée,
c'est-à-dire deux fois par jour, les
feuilles sont envoyées dans des sacs
de toile à l'usine pour la manipu.
lation.

Ce travail est toujours effectué à
lajournée, comme nous l'avons vu.
Un ouvrier adroit peut récolter 15
livres de feuilles. vertes dans sa
journée lorsque la plantation est en
plein rapport, c'est à-dire à partir
de 6 à 7 ans." Dans les jeunes thés,
il arrive quelquefois à peine à
cueillir 4 ou 5 livres.

On a calculé qu'il fallait 3 livres
de feuilles vertes pour donner une
livre de thé fabriqué.

Voici l'état estimatif du rende-
ment annuel d'un acre de thé fa.
briqué, dans les terres moyennes:
A 3.ans (1re réco1te)............
A 4 " (récolte faible à cau-

se de la 2e taille)..
A 5 " .................................

A 6 " (récolte forte à cause
de la ire fumure..

A 7 " (faible à cause de la
Se taille)........

Année suivantes, moyenne...

250 livres.

300 "
400

600

440
680 "

QUINQUINA DUBONNET-La maison L.
Chaput, Fils & Oie a une bonne demande
pour le quinquina Dnbonnet, l'ap6ritif
à la mode.

Les marchands qui n'ont pas encore
en stock cette marque favorite rece-
vront sur demande des échantillons de
.ce delicieux quinquina.

Les cigarettes Rugby se vendent en
masse. Le consommateur apprécie le
fait d'avoir une cigarette de plus, à
qualité égale sinon supérieure à celle des
autres marques de cigarettes. Le mar-
chand a son profit et se fait des amis de
ses clients. La cigarette Rugby est fa-
briquée par la maison B. Houde & Oie
de Québec: c'est une garantie de bonne
fabrication.
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SITUATION COMNERCIALE
DANS L'AFRIQUE DU

SUD

Le Commercial Intelligence a pu-
blié récemment un article intéres-
sant sur le commerce des puissances
étrangères avec l'Afrique du Sud.

Ce.journal parait espérer que l'un
des effets de la guerre actuelle sera
peut-être de modifier la situation
respective qu'avaient, au point de
vue économique dans cette partie
du monde, les puissances étrangères.

L'an dernier, le commerce anglais
a le plus souffert, ses envois dans la
région sud-africaine ayant diminué
notablement (de 1,859,615 liv. st.
par comparaison avec l'année pré.
cédente).

Le commerce des Etats-Unis, qui
est le concurrent le plus sérieux de
l'Angleterre dans l'Afrique du Sud,
a diminué de 4.3 p. c., celui de l'Al.-
lemagne de 5.7 p. c., celui de .la
Hollande de 3.6 p. c. et celui du
Danemark de 39 p. c. Celui de la
Belgique a, au contraire, augmenté
de 10.9 p. c., celui de la France de
15.2 p. c., celui de l'Autriche de
2.26 p. c. et enfin celui de la Suisse
de 57 p. c.

L'importation' du Sud Africain
pendant les sept premiers mois de
1899, a .représenté une valeur de
22,122,898 liv. st., et les marchan-
dises envoyées par l'Angleterre et
ses colonies y ayant une part de
15,549.569 liv. st.

Comme le remarque le British and
South .African Export Gazette, il est
d'une haute importance de cons-
tater que depuis 1894, le commerce
de l'empire britannique est des-
cendu de 76.6 p. c. à 67.7 p. c. de
l'ensemble du mouvement commer-
cial du Sud Africain, tandis que
celui des puissances étrangères a
passé de 10.4 p. c. à 20.4 p. c., c'est-
à-dire a augmenté de 10 p. c.

C'est. cet état peu satisfaisant

qu'on espère devoir modifier à la
suite de la nouvelle situation qui
serait faite au pays des Boers.

Lé Commercial Intelligence cons-
tate, à ce propos, que le ressenti-
ment des habitants de race hollan-
daise ne sera pas un élément favo-
rable pour les entreprises anglaises;
il compte, d'ailleurs, que c'est au
commerce anglais et non à celui de
ses rivaux étrangers que le drapeau
anglais indiquera la voie du succès
dans l'Afrique du Sud.

FABRICATION ELECTRIQUE
DU FER

Un ingénieur italien a imaginé un
procédé pour la fabrication de la
fonte des fers au four électrique
(système Stassano). Les essais qui
viennent d'avoir lieu à l'usine éta.
blie aux environs de Rome pour
l'application de ce procédé ont
donné, parait il, des résultats satis-
faisants. L'Electrical World nous
apprend que les appareils ressem-
blent extérieurement à des hauts-
fourneaux ordinaires, de dimensions
r'éduites, dans lesquels la chaleur
est produite par un arc électrique
puissant disposé à la partie infé-
rieure. Les matières sur lesquelles
on opère sont celles habituellement
traitées dans les hauts-fourneaux,
mais il convient de pulvériser au
préalable le minérai, le charbon et
les fondants et de les mélanger en
proportions déterminées ; on en
forme ensuite des sortes de bri-
quettes comprimées à la presse hy-
draulique. Ces briquettes n'exigent
qu'un peu plus d'une demi-heure
de traitement pour donner la quan-
tité de métal voulu. L'usine actuelle
comporte trois fourneaux capables
de. produire 4,000 tonnes -de métal
par an, avec une économie d'environ
J-sur les méthodes anciennes.
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LES LUMIERES ARTIFICIELLES

GAZ ET ELECTRICITE

(Suite.)

Bien des facteurs entrent en ligne
de compte, mais, à ne considérer
que la forme des becs, je recom-
mande sans hésitation le bec à in-
candescence, car il donne le maxi-
mum d'éclairage avec le minimum
des dépenses. Souvent on a une lu-
mière défectueuse, parce qu'on ou-
blie que les becs sont vieux. Et je
pourrais, dans mon expérience per-
sonnelle, vous citer des cas où le
consommateur ne se souvenait plus
de l'époque où ses becs avaient été
changés. Car il est des gens qui
s'imaginent que, à l'instar du ruis-
seau de Tennyson, les becs, une fois
posés, marcheront toujours. En règle
générale, un bec, pour permettre au
gaz de rendre son maximum de ré-
sultats utiles, doit être changé au
moins une fois par ap.

Une autre cause de récriminations
est imputable à la forme du bec
employé, et certains arrêtent de 5 à
50 p. c. de la lumière produite. Les
globes, à mon avis, n'ont qu'une
.seule raison d'être, en dehors de
l'esthétique ou de la décoration,
c'est d'empêcher les courants d'air
de refroidir la.flamme, ce qui l'em-
pêcherait de fournir tout son pou-
voir éclairant. Les globes à ouver-
ture étroite dans le fond doivent
être impitoyablement rejetés. Et si
quelqu'un désirait avoir de justes
griefs pour se plaindre, je me con-
tenterais de lui conseiller l'emploi
de l'un des brûleurs dont on se ser-
vait encore ces années dergières,
muni d'un globe en verre ordinaire
percé au fond d'une petite ouver-
ture, et décorés sur les côtés d'une
profusion de fleurs simples. Nul
doute qu'il ne fût alors servi à
souhait.

Exten8ion de 'industrie du gaz.-
La prospérité ascendante de l'indus-

trie du gaz nous est matière à récon -
fort, surtout aujourd'hui où notre
concurrent, la lumière électrique,
prend un si rapide essor. Il semble-
rait, en effet impossible que toutes
ces nombreuses compagnies d'éclai-
rage électrique pussent prospéger
d'aussi brillante façon, sans qu'il en
résultat une diminution dans les
demandes de gaz. Cela est néan-
moins, et ce fait que l'électricité est
sans répercussion fâcheuse sur le
gaz nous donne grande satisfaction,
plus spécialement dans les villes où
la fourniture du gaz est entre les
mains de l'autorité locale.

Certainement, l'électricien arri-
vera par des perfectionnements in-
cessants à réduire graduellement le
coût de la lumière électrique, mais
est-il besoin de le dire, nous aussi
gaziers tendons au même but et
réussirons, de même dans notre
sphère. Nous avons d'ailleurs, ma-
tière à encouragement si nous consi-
dérons qne l'incandescence au gaz
n'est encore que dans la période
d'enfance, aussi bien que la produc-
tion de l'électricité. Et pour le
prouver faisons le compte du gaz
consommé en Angleterre.

Des statistiques publiées par le
ministère du commerce, il résulte
qu'en 1887, 2,520,000,000 sn furent
fabriqués, contre 3,696,000,000 en
1897, d'où une augmentation de
1,176,000,000, soit 46 p. c. Cette
augmentation peut être rendue plus
tangible en calculant sa valeur es-
pèces à raison de 3,10 fr les 28 ni'
cela fait une augmentation de 131,-
250,000 fr payés pour le gaz sur ce
qui avait été payé dix ans aupa-
ravant. Au cours de l'année écou-
lée, la production totale en Angle-
terre a été de 3,936,800 M', soit en
espèces, 439,373,000 fr.,

Le gaz acétylène, dont. on a tant
parlé depuis quelques années, était
connu des chimistes depuis 1836;
mais ce ne fut qu'en 1894 que l'on
découvrit une nouvelle et p6u dis-
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pendieuse méthode de fabrication
du carbure de calcium. Un brillant
essor fut présagé au nouveau gaz,
mais cet espoir n'a pas été confirmé
car l'acétylène est resté d'un prix
relativement élevé.

Dans les loealités écartées, ou dans
celles où le gaz'de houille est cher,
l'acétylène peut être utile ; mais
l'emmagasinage du carbure de cal-
cium demande de grandes précau-
tions, et on le range aujourd'hui
dans la catégorie des explosifs et
des inflammables.

Quelque admirable qu'ait été le
présent siècle dans le domaine scien-
tifique, le vingtième siècle promet
de l'être plus encore. Notre âge
peut s'appeler le triomphe de l'in-
génieur,. ce nouvel Alexandre des
temps modernes qui a laissé si peu
à conquérir, et l'on estime que le
vingtième siècle sera l'apothéose de
l'ingénieur électricien et de ses con-
frères, quise sont lancés dans l'étude
de l'éther.

lectricité. -Tout d'abord la ques-
tion qui, naturellement, se pose
d'elle-même est celle-ci: Quest-ce
que l'électricité ? Certainement, on
y pourra répondre d'ici quelques
années. L'avancement de la science
électrique nous permet de donner
sur cet agent des définitions de plus
en plus. serrées et explicites. De
quelque cté que -nous nous ' tour-
nions, nous nous heurtons à la ma-
tière électrique : elle nous entoure,
elle est en nous-même,. elle existe,
en-un mot. Et nous n'en pouvons
pas dire davantage, quant à présent.
Mais néanmoins, bien qu'il ne nous
soit pas encore possible d'en donner
une définition définitive, nous savons
comment la produire, l'emmagasiner
et la dirigé selon notre volonté ou
nos besoins.

Pour la produire, trois modes
d'action sont employés: machines à
vapeur, machines à gaz, forces natu-
relles. 'Et dans ces dernières, on
comprénd la force de l'eau et la

force du vent. Pour les installa-
tions importantes, où il est néces-
saire de disposer d'une grande puis-
sance électro-motrice, les moteurs à
vapeur sont les meilleurs ; mais dans
les petites installations, ou pour les
usages domestiques, les moteurs à
gaz sont plus économiques. La force
de l'eau rendra service à condition,
que le-lieu soit bien placé à cet
égard, mais je ne puis m'empêcher
d'ajouter, que les profits qu'on en
retire ont été bien surfaits. Dans
l'emploi de l'eau, il est de règle
générale d'admettre que 16 (cm)
d'eau tombrnt dans une seconde de
4.60m de hauteur donnent un cheval
électrique à l'heure.

Les deux systèmes d'éclairage
électrique employés sont l'arc et
l'incandescence. Quelques-uns d'en-
tre vous .savent, sans doute, que
l'arc électrique a été découvert,
voici bientôt un sièele, par Humphry
Davy ; aussi serait-il bien inexact
de dire, comme d'aucuns, que la
lumière de l'avenir est née d'hier.
L'arc est de beaucoup le moins cher
de tous les modes d'éclairage élec-
trique, si on n'a en vue que l'inten-
sité de la lumiêre produite. Et il
doit nécessairement en être ainsi,
l'arc- étant obtenu par l'incandes-
cence résultant de la combustion du
charbon sous l'influence du courant.
La lumière de la lampe à incandes-
cence, au contraire, est obtenue par
l'échauffement d'un filament de car-
bone, mais sans qu'il y ait combus-
tion; on si l'on préfère, la majeure
partie de l'influence électrique agis-
sant sur une lampe à ineandescence
est convertie en chaleur et non en
lumière. La lampe à incandescëhce
sera donc moins éclairante qu6 l'arc.
Si nous comparons les énergies élec-
triques nécessaires pour produire
un éclairement effectif de 800 bou-
gies, par exemple, avec l'arc d'une
part et avec la lampe à' incandes-
cence d'autre part, l'arc de 800
bougies nécessitera J à î Cv, la
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lampe, au contraire, exigera 6 Cv.
Ainsi 1 Cv. fouirn4ra 160 bougies sur
la lampe à incandescence, et 1,200
sur la lampe à arc.

Comparaisous.-Il est reconnu au-
des ingénieurs que le gaz que l'on
consomme ordinaire, ne donne
qu'une faible proportion de lumière
relativement à la quantité le car-
bone qu'il contient. Et la plus fai-
ble proportion répond au cas du jet
sortant d'un bec ordinaire. Si nous
prenons par exemple une.quantité
de gaz équivalente à 25 bougies,
cette quantité par le jet ordinaire,
ne donner qu'un pouvoir éclairant
de 5 bougies pour 28 (dm)'; et'si
nous consumons ce même gaz
par un bec à ~incandescence, les 28
(dm). fourniront 25 bougies. Mais,
supposons qu'au lieu de consumer
directement ce gaz, nous convertis-
sions son potentiel en énergie élec-
trique au moyen d'un moteur à gaz
de 10 Cv par exemple. Ce moteur
nécessitera 560 (dm)' par cheval et
par heure, soit 56 m' au total., Et
cette force pourra alimenter d'éner-
gie électrique 15 lampes de 800 bou-
gies chacune, soit 12,000 bougies au
total, revenant à 600 bougies par
28 (dm) de gaz. Et ce même gaz
consumé à la manière ordinaire, par
le bec ordinaire, n'aurait fourni que
1000 bougies. En établissant ces
comparaisons, il y, a lieu, bien en-
tendu, de tenir compte de flamor-
tissement et de l'usure de l'instal-
lation électrique, du coût de la
main-d'ouvre, tous frais qui, réu-
nis, surpasseront incontestablement
ce qu'aurait coûté la même lumière
produite par la lampe 'à incandes-
cence.

L'on servait autrefois les lapin8
comme un mets très recherché. Its se
multiplièrent tellement en Espagne,qu'on i rétend qu'ils minèrent les rem-
parts et les maisons de Tarragone au
point de les faire tomber en plusieurs
endroits.

L'ELECTRICITE EN AL LEXIAGNE

L'Allémagne a pris dans le do-
maine de l'électricité- une grande
avance sur les autres nations. Elle
y occupe, comme on peut facilement
le constater, 'la position qu'avait
l'Angleterre au milieu du siècle'
dans le domaine de la machine à
vapeur.

Pour se rendre compte des pro-
grès qu'elle a réalisés, il faut se
rappeler que les capitaux mis en
ouvre par elle en 1896 ne s'éle-
vaient encore qu'à 240 millions de!
marks en chiffres ronds. A l'heure
actuelle ils ont atteint le -total de
453,083,000 marks, comprenant le
capital actions, le capital obliga-
tions et les fonds de réserve. Encore
faut-il faire observer que ces chif-
fres ne se rapportent qu'aux socié-
tés par actions qui dressent leur
bilan dans le cours de l'année.

Si l'on y ajoute ceux cles compa-
gnies, dont l'exercice financier se
clôture avec l'année calendaire, on
arrive à un total de 700 millions de
marks. Ce développement s'ex-
plique par le fait, qu'au début, la
concurrence étant encore faible, les
sociétés ont réalisé de très grands
bénéfices.

Attirés par de gros dividendes,
les capitaux se sont jetés sur ces
entreprises et en ont fait éclore un
grand nombre de nouvelles. Avant
1890, il n'existait que trois sociétés
pal- actions.

D'après une statistique récente,
on en comptait au 1er mars 1899,
450 en exploitation : depuis il s'en
est gréé 18 nouvelles et 108 sont en
voie de fondation.

A l'étranger, elle a pris une place
considérable, dont elle recueillera
à plus tard tous les avantages .au
-point de vue économique, lorsque
les entreprises qu'elle a créées se-
ront en pleine valeur, et. qu'elles
donneront des bénéfices qui vien-
dront s'inscrire à l'actif de la ba-
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lance de son commerce extérieur.
A l'intérieur, l'action de ses grandes
sociétés d'électricité s'est déjà fait
sentir dans une double direction.
Elles ont contribué d'abord au dé-
veloppement de l'industrie métal-
lurgique en lui prenant une grande
quantité de produits de toutes sor-
tes : :poutrelles, rails, fils de fer,
essieux, traverses, etc., etc., etc.

De plus, en multipliant les voies
de communications, en reliant les
villes à leurs campagnes, elles ont,
non seulement amélioré les condi-
tions de transport, mais elles ont
créé de nouveaux courants de circu-
lation qui ont augmenté la valeur
des terrains et donné un vif élan à
l'industrie du bâtiment. Lactivité
extraordinaire qui en est résultée
dans les constructions, a profité à
son tour aux industries du fer et de
la houille, qui, de leur côté, pour
répondre aux demandes sans cesse
croissantes, ont dà agrandir leurs
installations et perfectionner leur
outillage.

Enfin, du jour où l'électricité est
entrée dans la période le l'utilisa-
tion industrielle, 'lorsque ses appli-
cations nouvelles, transport et dis-
tribution de l'énergie mécanique,
éclairage électrique, l'électro-chimie
et l'électro-métallurgie eurent péné-
tré dans les usines, les forges et
aciéries, les ateliers, les laboratoi-
res, l'industrie du fer a repris à
celle de l'électricité ses propres
produits transformés en machines
outils en installations de toutes
sortes ; et c'est ainsi qu'en*-vertn dé
l'action réciproque que les diverses
industries exercent l'une sur.l'autre,.
les demandes de charbon et de fer
ont. pris une importance inconnue
jusqu'à ce jour.

Il est évident que les sociétés d'é.
-lectricité en Allemagne n'ont pu
atteindre le degré de développe-
ment auquel elles sont parvenues
qu'en s'appuyant sur des capitaux
énormes.

Elles mettent en chantier, en
effet, toute une série d'entreprises
dont la construction exige beau-
coup de temps, et qui ne peuvent
donner des bénéfices qu'à de longues
échéances, une grande partie des
fonds qui y sont engagés, ne sont
même pas encore en plein rende-
ment. Réduites à elle-mêmes, elles
ne seraient pas arrivées à détourner
à leur profit le marché monétaire
dans une mesure aussi considérable
sans le secours · de sociétés finan-
cières qui se sont constituées à côté
d'elles, et qui ont pris une impor-
tance dont on ne trouv;e l'équiva-
lent dans aucune autre branche de
l'industrie. Mais toute la question
est de savoir si le champ d'action
de l'électricité s'étendra suffisam-
ment pour permettre à ces deux
genres de sociétés de donner à leurs
capitaux une rémunération satis-
faisante. Jusqu'à présent, sans
doute, la situation se présente sous
un jour encore favorable. Il se
construit de plus en plus dans les
villes et dans les centres industriels,
des stations centrales, destinées au
transport de la force et à la pr'oduc-
tion de la lumière.

D'autre part, la construction des
chemins de fer électrique prend de
plus en plus d'extension. A la fin.
de 1898, la longueur des lignes en
exploitation était de 2,300 milles
environ ; au milieu de 1899, elle en
atteignait déjà près de 3,800 ; et le
développement n'est pas près de
prendre fin, car le nombre s'accroit
des villes, grandes et petites, qui
passent à la traction électrique ; à
Dusseldorf, par exemple, tous les
tramways à traction animale auront
disparu à la fin du mois; ce mouve-
ment s'étend aussi aux campagnes.
En outre, l'emploi de l'éleesricité,
dans la grande comme dans la petite
industrie, y crée des besoins crois-
sants de lumière et de machines-
outils.

Cependant, il ne manque pas de
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points noirs à l'horizon, pour 'dé-
montrer qu'il y a dans toute créa-
tion du travail humain des limites
qu'on ne saurait franchir sans pro-
voquer de réaction. C'est, avant
tout, la concurrence qui devient de
jour en jour d'autant plus acharnée,
que l'industrie électrique n'est pas
encore syndiquée. Déjà, parmi les
petites compagnies, il en est qui pe
peuvent plus opposer de résistance.

Dans le cours de l'année dernière,
on a vu s'opérer, entre sociétés, des
fusionnements très caractéristiques
à ce point de vue. Pour telles qui
subsistent encore, la question ne
tardera pas à se poser : ou de se
laisser absorber par les grandes, ou
de diminuer sensiblement leurs di-
videndes. Dans les conditions ac-
tuelles, il semble qu'il n'y ait plus
de place pour les faibles; d'autant
plus que les grandes entreprises
continuent à s'agrandir, et ont en-
core besoin des capitaux ; récem-
ment, quelques-unes viennent d'aug-
menter leur fonds d'exploitation
d'une somme totale de 47 millions
de marks. En outre, cette concur-
rence exerce une dépression fâ-
cheuse sur les prix des objets fabri-
qués, tandis que ceux des matières
premières, charbon, coke, fer, etc.,
ont fortement haussé, et continuent
de monter : il en résulte une aug.
mentation des prix de revient et un
rétrécissement de la marge laisiée
aux bénéfices. Déjà les dividendes
moyens de quatorze grandes socié-
tés par actions ont fléchi de 9J p. c.
en 1897-98 à 9.3 1898-99 et ceux des
sociétés financières de 5.75 à 5.7 p.c.
Cette réduction n'est sans doute pas
très sensible encore, mais elle n'en
constitue pas moins un avertisse-
ment. Un autre danger réside dans
la création ininterrompue depuis
deux ans d'entreprises nouvelles.

Comme il en est dans le nombre,
qui doivent leur existence plutôt à
la spéculation qu'à des besoins vé-
ritables, on est en droit de se de-

mander si elles seront toutes en éta
de se maintenir et d'assurer un re-
venu approprié à leur capital de
fondation. Enfin il s'agit de savoir
aussi si, tout en provoquant momen
tanément un courant de vie, plus
intense, ces créations de toutes sor-
tes ne renferment pas en elle quel-
que chose d'artificiel, de superflu,
qui dépasse les forces économiques
du pays sans lui procurer une somme
d'utilités équivalentes aux dépenses
qu'elles coûtent. - (Industrie Pro-
gressive).

EXPOSITION DE PRODUITS NE-
TALLURGIQUES EN RUSSIE

Les Amaéricains se proposent d'ou-
vrir, tout de suite après l'Exposition
universelle de Paris, une exposition
de produits métallurgiques de toute
sorte, soit à St Pétersbourg. soit-à
Moscou. De leur côté, les Anglais-
ont formé le projet de faire à la
môme époque à Moscou une expo-
sition de machines. Informée de
leurs intentions, la Société russo-
allemande de Berlin (Deutsch Rus-
sischer Verein zur Pflege Færder
ung der gegenseitigen Handels-
bezeihungen), avec l'appui des mi-
nistères- compétents de Prusse et
d'autres états confédérés, a envoyé
à toutes les chambres de commerce
de l'empire, une·circulaire leur de-
mandant d'examiner s'il ne convient
pas que les Allemands aient en
même temps que les Américains et
les Anglais leur propre exposition
et quelles sont les industries qui
devraient y participer. Jusqu'à pré-
sent 55 Chambres de Commerce ont
envoyé des réponses, d'où résulte
qu'en ce qui -concerne une exposi-
tion de l'industrie métallurgique
allemande, les dispositions qui se.
sont manifestées dans les milieux

• intéressés sont extrêmement favo-
rables et qu'on pourrait compter
sur la participation d'un grand
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nombre de maisons importantes. La
ville qui paraîtrait le plus propice
pour une exposition de ce gen.re
serait Moscou. Comme produits, on
pourrait surtout exposer des mo-
teurs, (les machines-outils, des nia-
chines agricoles, des objets de
mélcanique fine, etc.

Les produits dont il s'agit ali-
imenteut en effet un commerce d'im-
portation en Russie, dont l'exten-
sion a été considérable au cours de
ces dernières années.

(Moniteur Français.)

LA CONCURRENCE AIERICAIN E

Les Américains sont un peuple
pratique. Il n'y a donc pas lieu
d'être surpris qu'ils songent à pro-
liter des complications de la poli-
tique internationale en Europe pour
tâcher de déloger leurs concurrents
des marchés qu'ils détiennent. C'est
sur cette nécessité qu'insiste l'Elec-
trical Review de New-York auprès
(les commerçants américains :

" L'étudiant des affaires politiques
et.sociales ne peut manquer de voir
dans la situation présente une occa-
sion merveilleuse et unique à saisir
par le commerce américain. En effet,
l'Angleterre, notre amie la plus in-
time et notre plus 'grande rivale en
matières commerciales, est engagée
dans une guerre qui'a enlevé de son
territoire un grand nombre d'hom-
mes comprenant aussi un élément
actif industriel. De plus, l'Angle-
terre subit-une révolutioiinndus-
trielle, ayant reconnu que ses mé-
thoides de manufactures doivent être
réorganisées si elle ne veut pas que
son commerce d'exportation dispa-
raisse. La France est occupée à son
Exposition et fait tous ses efforts
pour retenir quelques industries
manufacturières qui lui échappent.
L'Allemagne fait des efforts hercu-
léeis pour récolter les fruits de la
situation,'mais elle en est empêchée
usqu'à un certain point par l'obli-

gation de son service militaire. L'I-
talie se réveille seulement. La Rus-
sie ne peut encore devenir un pays
manufacturier avant bien des an-
nées. Dans l'Est, l'acquisition des
Philippines a porté l'attention du
monde vers ces régions, tandis que
la politique de l'Angleterre et des
Etats-Unis en Chine est telle qu'elle
invite immédiatement la plus large
extension lu commerce de ce côté."

En conséquènce, conclut l'Electri-
cal Reviewo, le temps est arrivé, pour
les manufacturiers américains de
prendre largement leurs places dans
le commerce de l'Univers.

ALBUMINIRiES A IAN-KEOU

Une industrie s'est créée à Han-
Kéou, qui n'existait, pas autrefois
et qui a pris, dans ces dernières
années une rapide extension ; c'est
l'albuminerie qui consiste à séparer
le jaune du blanc d'oufs et de pré-
parer l'un pour les tanneries,-peaus-
series et fabriques de cuir en gé-
néral, l'autre pour tous les genres
d'industrie qui ont besoin d'albu-
mine.

Dans les albumineries de Chine,
bien qu'on traite indifféremment
toute espèce d'œufs, cependant les
œufs de canards sont préférés com-
me étant plus riche en matière
albumineuse.

L'usine se compose d'une salle
de cassage des œufs où des femmes
sont employé'es à faire la première
opération, c'est-à-dire la séparation
du jaune d'avec le blanc; puis le
jaune est versé dans un immense
récipient où des moulins en bois le
mélangent en même 'temps qu'on y
ajoute une certaine partie de sel
pour empêcher la fermentation, et
ensuite il est mis dans des tonneaux
et passé ; puis quand le mélange est
bien fait, que la quantité voulue de
sel a été ajoutée, on l'expédie en
barils.

Le blanc est exposé, dans une
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salle chauffée, en tonneaux décou-
verts munis de robinets pour le
tirage, on le laisse arriver à une
certaine fermentation et ensuite on
l'étale dans de petits récipients en
zinc, et il est alors soumis dans un
séchoir spécial à une température
qui le réduit en gateaux secs, très
friables.

Il est alors mis en caisses et ex-
pédié en Eurdpe.

Ce furent les Allemands qui les
premiers comniencèient à installer
des albumineries à Han-Kéon ; ac-
tuellement elles sont au nombre de
cinq, cassant chacune de 35,00.0 à
95,000 oufs.

EXCURSION ANNUELLE

DE LA sOCIETE DES MARCHANDS-
tDTAILLEUBS

Les Marchands Détailleurs de Nou-
veautés donneront, mercredi le 25juillet,
à Chambly, leur onzième" excursion an-
nuelle.

Le Comité d'organis ition des amuse-
ments a préparé pour cette occasion un
excellent programme de courses, danses
et jeux de toutes sortes.

Voici la liste de compétition des diffé-
rente événements :

1. Course de 150 verges à touVes Mar-
chands de Nouveautés.

2. Course de 150 verges " Obstacles "
ouverte au Commerce.
-3. Course de 100 verges ouverte aux

garçons de 7 à 11 ans.
4. Course de 125 verges ouverte aux

garçons de 11 à 15 ans.
5. Course aux oufs pour Dames et

Demoiselles, 50 verges.
6. Course de 100 vtrges ouverte aux

jeunes filles au-dessous de 15 ans.
6. Course de 150 verges ouverte aux

membres de la Société.
8o. Course de 200 verges ouverte aux

commiè voyageurs.
9. Course de 150 verges ouverte au

Comité. .
10. Course de100 verges ouverte aux

hommes gras, pesant 180 livres au com-
merce seulement.

11. Course aux pommes de terre, en-
trée 25c.

12. Course aux aveuglëU 50 verges,
entrée 25é.

13. Course de 200 verges ouverte à tous
les excursionnistes.

REVUE COMMERItLE
ET FINANCI]IRE

FINANCES
Montréal, 12 juillet 1900.

La Banque de la Nouvelle-Ecosse an-
nonce un dividende semestriel de 4J
i.- c. payable sur son capital-actions le
1er août prochain.
- La Gazette du Canada donne avis
d'une assemblée générale spéciale des
actionnaires de la Caniadiai Bank of
Commerce, fixée au 20 août prochain,
pour autoriser les directeur à acheter
l'actif et la clientèle de la Banque de la
Colombie Britannique.

Les actionnaires de la Western L&an
and Trust Co ont décidé en assemblée
générale que le rapport des auditeurs
soit imprimé et leur soit distribué. On
n'est pas arrivé à donner une valeur
exacte de l'actif qui se compose de
proprités et on considère qu'il faudra
environ deux mois pour leur donner une
évaluation certaine. Il est probable
que cette compagnie liquidera ; pour le
moment s -s affaires seront sans doute
administrées rar la National Trust Co.

La Bourse de Montréal, manaue tou-
jours d'activité, cependant le ~ton est
plus ferme.

Les valeurs suivantes sont celles sur
lesquelles il s'est fait des ventes durant
la semaine; les chiffres sont ceux obte-
nus à la uernière vente opérée pour
chaque valeur: U

C.P.R., 89t; Montreal Str. Ry., 255J ;
Twin City, 601; Qable (actions) 161;
Halifax Tr, 89 ; Royal Electric 202;
Montreal Gas, 182; Dominion Cotton, 91;
Bell Telephone 172; Montreal Telegraph
159 ; War Eagle, 150; North Star, 103;
Payne, 91; Republic 90j; Virtue, 62J et
Montreal and London, 24. Soit: Q

Gain: C. P.. 2; Montreal Str. Ry.
5j; Twin City, 14; Montreal Gas, 1;
War E-4gle, 4j; North Star, 5; Republic,
J er Virtue, 2ý.

Pertes: Halifax Tr., 1 ; Dominion
Cotton, J; Payne, 5, et Montreal and
London, 1½. - -

En valeurs de Banque, il a été vendu:
Banque de Montréal, .252; Banque de
Toronto, 238; Banque de Toronto, 238;
Banque a>Ottawa, 2071; Banque Mol-
son, .185; Banque des Marchands, 152j;
Banque du Commerce, 149; Banque
d'Ontario, 126 et Banque de Québee, 125.
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COMMERCE

Le commerce est satisfaisant; « les
fournisseurs des marchands de détail ne
manquent pas d'ordres à remplir pour
l'assortiment général et, . s'il faut en
juger par les collections qui s'amélio-
rent les détailleurs font des affaires
profitables.

La fermeture à bonne heure pendant
la saison chaude fait des progrès à la
ville; le nombre des magasins qui don-
nent congé à leurs empioyés à six heu-
res augmente de jour ea jour. Jusqu?à
présent les marchands de marchandises
sèches ont été à peu près les.seuls à en-
trer dans le mouvement,.mais cette me-
sure se généralisera avec le temps, nous
n'en doutons pas.

Le commerce d'exportation se ressent
toujours d'une diminution dans le nom-
bre de navires visitant notre port; il
est à craindre que ce nombre ne diminue
davantage encore avec les événements
de Chine qui prennent une tournure de
plus en plus mauvaise.

Les navires repartent d'ici avec plein
chargement ét il est bien certain qne
nos exportations de bois et de grains
sont limitées par le défaut de place sur
les bâtiments. Comme conséquence, les
prix du fret sont élevés.

Pour le fromage, l'exportation est
toujours très satisfaisante, mais celle
du beurre pourrait être meilleure.

A la campagne, les récoltes s'annon-
noncent bien et les dernières pluies
n'ont fait qu'améliorer la situation.
Cependant l'ouragan qui a passé hier à
Montréal semble s'être étendu sur un
vaste rayon et avoir causé en maints
endroits des dommrges dont nous ne
connaitrons 4ue plus tard l'étendue.

Cuirs et Peaux.-Les affaires sont len-
tes dans le commerce des cuirs ; les
prix sont cependant teuus fermes. Les
tanneurs ne font aucune concession et
on croit chez les marchands de gros que
le mois d'août ne se passera pas sans
avances dans les prix
Pas de changement dans les prix payés

aux bouchers pour les peaux vertes.
Epiceriea, vins et liqueura.-Nouvelle

hausse de 10e dans les prix des sueres
raffinés jaunes et blancs. Les sucres
bruts sont très fermes sur les marchés
primaires.

La mélasse de La Barbade se vend à
une avance de 2o par gallon, s>it 41c le
zallon; à la tonne, pour quantité moin-
dre d'un char.

Leq thés nouveaux de Japon sont ab-
sorbés par le commerde de détail au fure

et à mesure qu'ils arrivent chez les im-
portateurs.

La guerre ou plutôt la révolution en
Chine faib que les thés sont devenus un
bon article à mettre en magasin, d'au-
tant plus, comme nous l'avons déjà fait
observer, que la quantité récoltée au
Japon cette année est inférieure aux
prévisions.

Les noix de Grenoble écalées ne se
vendent pas à moins de 17c la lb; nous
les cotons de 17 à 18c.

Les allumettes " Parlor " font $1.50
par caisse pour quantités de 5 caisses
et 1.60 pour quantité moindre ; on les
vendait $1.95,depuis l'incendie de Hull.

Fers, Ferronneries et Métaux.-De-
puis longtemps on prévoyait des chan-
gements dans la liste des prix des ma-
nufacturiers ; ces changements sont ar-
rivés nombreux et ne sont pas sans
importance pour quelques articles. La
baisse ne prendra personne par surprise
car elle était inévitable après une
hausse exagérée qui avait ralenti la de.
mande. Elle arrive à un moment heu-
reusement où les stock.; ont diminué
dans d'aQsez fortes proportions chez les
marchands détaillepra qui, depuis quel-
ques semaines, se sont généralement
tenus sur une prudente réserve dans
leurs achants.

Les forb à cheval ordinaire, sont de
13.65 à $3.90 le baril ; baisse de 5 à 15o ;
ceux en acier de $3.85 à $5.10 ; baisse de
15 à 25c.

La liste des tils de fer polis et brûlés
est en baisse de 20e par 10Ô lbs.

Le fil de fer parbelé pour clôtures fait,
suivant quantités de $3.30 à $3.40 les 100
lbs.

Les clous coupés & chaud perdent 25e
par 100 lbs.

Les clous de broche sont en baisse de
10e les 100 lbs.

Enfin, le fer canadien en barres s)ob-
tient suivant quantirés, de $2.30 à $2.40
les 100 lbs.

Salaisons, saindoux, etc.-Les lards de
l'Ouest ont avancé de 25e par quart;
nous les cotons de $18.75 à $19.25.

Les lards canadiens en quarts sont
sans changement à notre liste.

La qualité de jambon vendue à 11c la
lb. précédemment fait défaut pour le
moment, le plus bas prix est de 12e pour
les gros jamboàs.

Le lard fumé est coté de 11 à 14e, soit
une avance de jc par lb.

Les saindoux purs et composés restent
aux anciens prix.



122 LE PRIX COURANT

J. A.- Vailla.ncourtI
beaLrqharidc de

Achète aux plus hauts prix du'marché, et vend
à commission tous les produits de la ferme..

TELEPHONE BELL, MAINi 907.
Avances libéra les sur cocsignations.~pcniéd

Fournitures généralte pour Beurreriles et Fromageries.

Tinettfs pour Beurreries. Boites paralnnées de 56 lbs. pour l'exiéditton du beurre.
Sels RE'IGGINS, AS13TON et WINDSOIR, les meilleurs pour Beurreries.j333 ET 335 RUE DES COMMISSAIRES, q0om - MONTREAL.

IST, LAWRENCE SUGAR REFININO C:
-966 L.MITED *a.. *

~~ MONTREAL
FABRICANTS DES QUALITES LES PLUS CHOISIES DE +

4 Comprenant no

U SCe RafiesJals[lirSGt
4~ (15lomu YelIIows)

(1ip (rlht Golleo hûi (qualite suivantIUISugars) IIUIAle granule)4

ý,-Granu1ës "6Extra Standard"
+ Les fleilleurs sur le flarché.



LE PRIX COURANT 123

Revue des Marchés

Montréal, 12 juillet 1900.

GRAINS ET FARINES

· XACES-ETRANGERS

Les derniers avis reçus par dépêches
cotent ainsi que ,suit les marchés
d'Europe:

Londres-Blé en transit, tranquille,
presque sans demande. Maïs, olus fa-
cile; lots de blé du printemps No i juil-
let 31s 10id; lots de blé dur No 1 du
Manitoba juillet 32s 10id.

Liverpool-Blé disponible ferme, maïs
soutenu. Blé de Californie Standard
No 1 69 5d à 6s 6d. Transactions à ter-
mes. Blé tranquille, sept. 6. 41d; maïs
tranquille, jui let 4s id; sept. 4s 2id;
maïï américain mélangé disponible 4s
3d à 4s 4d; niaïs nouveau, 4s id à li 11d.

'Anvers-Blé disponible soutenu.
Paris-Blé soutenu juillet 20.60, déc.

21.65. Farine, tranquille, juillet 27.40;
déc. 28.50.

Nous lisons dans le Marché Français
du 23 juin: . '

"La semaine sous revue a été mar-
quée par une température assez 'va-
riable, mais qui semble avoir eu des
résultats plutôt favorables aux intérêts
agricoles; la situation des blés parait
entre autres 08tre notablement amé-
liorée dans les régions à forte produc-
tion. Voici, au surplus, comment notre
distingué confrère, M. Henry Sagnier,
apprécie la situation actuelle.

"Un changement assez notable s'est,
dit-il, produit, au cours de cette se-
maine, dans les conditions météorolo-
giques: à la période de sécheresse pro-
longée a succédé, presque partout, une
série de pluies qui, sans être extrême-
nient abondantes, ont produit d'excel-
lents effets sur les cultures. Les cé-
réales de -printemps avaient particu-
lièrement besoin d'humidité, car dans
bien des régions l'avoine epiait sur des
tiges courtes et grêles. Les blés ont pu
profiter aussi ie ce revirement dans les
conditions climatériques; mais, on ne
saurait espérer que ce soit dans- des'
proportions considérables. Il est désor-
mais certain que la prochaine moisson
sera en déficit notable sur la produc-
tion qu'on-peut considérer aujourd'hui
comnie normale; les bonnes conditions
qui pourraient présider à l'avenir de la
végétation jusqu'au jour de la moisson
ne sauraient relever le*rendement. dans
des proportions notables.

Les cultnres sarclées, et particulière-

ment les betteraves, montrent partout
une grande vigueur; les plantes four-
ragères de printemps reprennent un dé.
veloppement qui avait été enrayé par
la sécheresse. Quant à la vigne, elle
présente jusqu'ici presque partout les
meilleures apparences; on a signalé
quelques attaques du mildew et du
black-rot, -dans le sud-ouest surtout,
mais elles sont combattues par des trai-
tements dont l'usage préventif est de-
venu de plus en plus général. "

Le Bureau de Washington a publié
son rapport sur la situation des récol-
tes aux Etats-Unis. Le télégraohe nous
.apprend que ce rapnort est favorable à
la hausse. Hier, à Chicago. le blé a fer-
mé en hausse à 80te Dour juillet; 81lc
pour août et 82îe pour septembre..

Le blé d'indu et l'avoine ont égale-
nient fait une avance. Ou cotait sur le
même marché, en clôture. Blé d'inde,
43tc juillet; 44e août et 44Ï: septembre;
avoine, 2le juillet; 244c août et 24¾c
septembre.

MARCHES CANADIENS
Nous lisons dans le Commercial de

Winnipeg du 7 juillet :
Le marché local a été tranquille cette

semaine. Les fermiers et les marchands
de la campagne qui o .t encore du blé ne
veulent pas s'e.n séparer, ce qui a pour
résultat de limiter les transactions. Les
prix en entrenôt à Fort William ont
suivi les fluctuations des marchés amé-
ricains. Il y a huit jours l'on cotait le
No 1 dur 87c à Fort William; il est de-
puis descendu à 83e pour remonter hier
à 841c. No 2 dur et No 1 du Nora sont
cotés 2c en dessous du No 1 dur ; No 3
dur 6e en dessous du No 1 dur.

D'après une étude de l'état des récol-
tes faites par le 0. P. R. il résulterait
qu'au Manitoba on ne' peut guère s'at-
tendre qu'à une demi récolte; c'est ce
anue nous avons déclaré précédemment
saur la foi de renseignements puisés à
d'excellentes sources.

Suivant le C. P, R., il y aurait en pers-
pective, dans les Territoires du Nord-
Ouest, une récolte plus que moyenne.

Les récoltes dans Ontaro.s'annoncent
comme devant être bonnes. Le blé d'au-
tomne donnera une bonne récolte
moyenne, peut-être même un peu plus.
Le blé de printemps cultivé sur une
plus petite échelle eroît d'une façon
satisfaisante. L'avoine et l'orge donne-
ront de fortes récoltes selon toute. ap-
parence. L.e blé-d'irnde se présente bien
partout et dans quelques districts on
s'attend à une récolte de beaucoup au-
dessus de la moyenne. Les pluies des
derniers jours de juin ont favorisé le
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Téléphone Bell Main 2461. ,.... Boite P
STélép5hone des Marchands 238.

OIDENe F. BIBDARD
eBEURRE, FROMAGE, UýUFS,,0 ET NEGOCIANT DE

FouFflîtuFes et lateriaux pour les Fromiageries et Beurre
ROSDBOITE A FROMAGE, PROVENANT DES MEILLEURS MOULINS D'4

Cotations spéciales pour quantités d'un char ofl
0 plus livrées-dans toutes les parties de la province.

GistP FAAIRF TR F SANSR IMA LE
0 a Iýt EMIIII VIIIIUP SN AU CAl

PRiX MO DÉRÉS ET CONDITIONS PACILES.

0 N. F. IBEDARD, 32=34 rue Foundling, Monti

oste 6z. (a

Etc.
ries
ONTARtIO.

N ADA

real

= Etabis en 1856. Adresse par cable Il odgson,'l Liverpool. Wffl

'HODGaSON«' Brothers
27 &29, rue Stanley,

.. cansLVE P O Angleterre
Marcandsà Commission. Provisions Canadiennes. Provisions générales.

Facilités spécialess pour l'écoulement directe du

BIEURRIE leFROMAGE
au omnuatur8 anglais aux plus hauts ridu marché.Avanle libérale faites sur consignations qu event nous

être envoyées directement ou par L'INTERMDIAIRE de
MM. Abrm. Hodguon & Sons, Mercantile Exchange BldX.. New York, E. 17. A

ou BIEN4 ENCORE PAR L'INTERMEDIAIRE DE
Rodgson Brotheru, 65-69 rue William, Montréal,

Qui ont des succursales à Montréal, St-Hyacin the, Lawrenceville et Cowansville.
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développement des racines fourragères
qui sont maintenant en bonne condi-
tion. Il n'en est pas de même pour le
foin qui a eu à souffrir de la sécheresse;
les pluies sont arrivées trop tard pour
aide? à la croissance des plantes qui
sont restées petites et produiront peu.
Les pommiars promettent une très forte
production tandis que la récolte des
prunes est -considérée à peu près comme
nulle. Les autres fruits donneront unQ
récolte moyzune.

Le marché de Montréal qui n'avait
pas suivi l'avance des marchés améri-
cainse n'a pas eu aujourd'hui à baiseri
ses prix dans les mêmes proportions
que les dits marchés dis Etats-Unis. Il
y a eu un peu de faiblesse niais guère
rien de plus.

Nous cotons en magasin: avoine blan-
che No 2, de 31 à 311c; pois de 70 à 71c;
sarrasin, plutôt nominal, de 56 à 57e et
seigle de 65 à 66c. A ajouter je environ
pour la marchandise à flot.

tes farine3 sont sans changement,
mais une avance soutenue sur les prix
du blé serait le signal d'une hausse sur
les farines; la meunerie dit que déjà
aux prix actuels, du blé les farines sont
à des prix très bas.

Les farines d'avoine sont faciles et nos
cotes ne s'appliquent qu'à des 1farines
de qualité sup.érieure ; on trouve des
qualités inférieures à des prix plus bas.

Les issues de blé sont en bonne deman-
de pour la saison, les prix anciens sont
maintenu s.

FROMAGE

MM. Hodgson Brothers nous écrivent
de Liverpool la 30 juin 1900:

1'La demande a été moins active et
avec de forts arrivages et les cables
reportant des marchés en baisse aux
Etats-Unis et au Canada, les prix sont
réduits, mais le ton du marché est main-
tenant plus outenu.

"Nous cotons aujoud'ui
s d s d

Fromage coloré,ehoix E.-Unis 49 0 à 50 0
cc 9 cana-

dien............... 490 à50 0
Fromage ba.. ........ 48 6 à 49 6
]Fromage, qualités moyennes,

tout crème ont une bonne
demande et se vendent de... 40 0 -à 48s

Prom ag'e,quaîités inf6rieurès
négligé1 cotés nominalement
par cent livres de .... ..... 15 0 à320.

B,,ockville
Vankleckj
Barrie
Trweedî
Madoe
Kin ston
Pertih
Chestervill
Brighton
Iroquois
Keniptvill<
Wineheste
Ottawa
South Fine
Cornwall

<10
do

Bellevi lle
London
shelburne
Lindeav
Ingersoil
W1ýood-itodý
Napanc

do
Stirling
Peterboro
Pictou
Russell

do
Madoc

MARCHES D'ONTARIO
Boites Bottes

ofiertcs. vendues.
Juil. 5 3«NP2b etc 5100

lili -5 107,5 1075
I 1.11ec 980 9
79m') 590

j1155 1155
., IT2bete

e 6 515 offert
fi 1116bete 95
6 9Ubete 175

c 6 7Mi - 730
r (i 918c- offert

fi 19041tet r 1448
h fi lS9Sbetc offert

7 lU7bete col
7 .. bl

7ameérie.
7 2101) 9
7367(k, 2085r
7 862 1721

9 19(1) 11)0
10 1100 offe.rt

"Il =38 589
SIl 425h 1256

Il à10c 410e
il MIOb 820
Il 4(ff>0 455
Il 1078e 430
il 495b
Il 118c offert
il 1160 1125

Prix
payés.

3/16 à 97/16
9 911 tic

91c
91e

9'c

9Mc
9 9/ik.
9 7/16 à %c
!)Ja 9 11/16
9 5116 à liq

91 à !91e
9 c
101
la à 99!16e
9 9/16e
9 9/16C.
92 à 99,116e
M9 9l/16
91C

M3e
9' at9 11116

MARCHES AMERICAINS

Canton juil.

Utica
do

Little Falls
do

Boites Boites
offertes, vendues.

grse8 doub.

7:325 grosses
petites

.584P grosses
38330 petites

Prix
payés.
91e
&~C
9 à 9?
8ý' à 81e

9. 1 91 e
81 9e

81c

MARCHES DE QUEBEC
Boites Boites Prix

offertes, vendues, payés.
Cowansville juin 7 5091 Ml9 9.1 à9 7/16c

MARCHE DE MONTREAL
Le marché est actif et les -prix Se sont

raffermis. Le fromage de Québec est à
9ïc pour le blac et 9jc pour le coloré,
qualité de choix.

Les arrivages sont toujours très fortes
ainsi, hier, les recettes étaient de 24913&
boites. 1 se fait beaucoup da fromage
cette année, les troupeaux sont plus
considérables et les pluies de fin juin et
du commencement de ce mois ont amé-
lioré de beaucoup les pàturages. Tout
porte donc à croire que tant que les
prix ne Seront pas au-dessous de la
parité de ceux payés pour le beurre, la
production du fromage tendra plutôt à
augmenter qu'à dimimuer.

Une augmentation dans la production
ne nous semble pas une menace immé-
diate pour le maintien des prix, car il
n'existe, à vrai dire, que peu de froma-
ge dans les entrepôts frigorifiques et le
fromage de juin qui, d-habitude, prête
particulièrement à la spléculation y fait



1900 AGENT-VENDEUR DU

0~ Fromage IBlue Star"

*Aux Bons Fabricants et aux
Cultivateurs Intelligents!

SI VOUS VOULEZ, chaque semaine, du 15 avril au0 u 15 décembre,
0 AVOIR les plus hauts prix du marché pour vos pro-

0 ltil duitslaitiers,
iI AVOIR, votre argent promptement,

AVOIR'des Certilicats de posées à Montréal assermentés,
0 i AVOIR des rapports de ventes, clairs et détaillés,

o * AVOIR, enfin, complète satisfaction garantie,s
* __________ADRESSE4Z-VOUS à: J. N. U&UAY. Pgent-Vendeur du Fromnage BLUE STAR"

o Ja NuDUGUAYB LA BAIE, C..Yamaska, Qué.

-- - - - --*- - - - - - -- - - - - - - - - - -

*L. H. HEBE1RIr

PROF]

T .

FERRON'[
297 et 2 99

STRICTEMENT El

ArpE. JUP.INdNOI

[TEZ DES BAS PRIX!l
'Nous avons encore un assortiment des plus complets
dans les faulx, fourches, rateaux, Manches de faulx
et manches de fourches, que nous vendrons aux plus
bas prix du marché.

làIMPORTAT&'EUR DE

IERIE. et QUINCAILLERIE:
ruF11 St-Fini et 21 Frue St-Jean-Baptiste

N GROSMONTIREAL

--- -------- -----
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presque "complètement défaut. C'est
déjà un point noir de moins à l'horizon.
Aux prix actuels, le consommateur paie
assez bon marché un produit d'excel-
lente qualité et ces prix devraient plu-
tôt favoriser que diminuer la consom-
mation.

Donc, pour le moment, nous ne voyons
aucun élément qui puisse faire baisser
les prix. Avec les chaleurs l'ouvrier
anglais des champs délaisse volontiers
la viande pour se nourrir plua copieupe-
ment de fromage. Il faudrait donc une
fabrication poussée au-delà des quan-
tités que peut absorber le marché an-
glais ou une température humide et
fraîche en Grande-Bretagne qui dimi-
nuerait la consommation, pour qu'une
baisse se fasse sentir dans les prix à
bref délai.

Les exportations de la semaine der-
nière ont été de 74,279 beites contre 76,-
556 l'an dernier pour la semaiue corres-
pondante.

Les exportations totales depuis le 1er
mai ont été de 592,389 bottes contre
534,292 l'an dernier pour la période. cor-
respondante.

BEURRE
MARcHE ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent
de Liverpool le 30 juin 1900 :

Les qualités de choix ont vu la deman-
de se ralentir et sont plutôt plus faciles
à acheter.

Nous cotons:
Beurre de crêmeries du Ca- s. d. s. d.

iada, 1er choix, en bottes. 96 0 à 100 0
Beurre de crêé ieries des

Etats-Unis, 1er choix,man-
que sur le marché. Nomi-
nal......... .......................... o90 0 à 95 0

Ladles et imitation crême-
ries de choix, en faible

provisionnement ......... 75 0 à 84 0
Dan 's 1er choix .........-.-.... 060 à 114 0
Crêmerie d'Irlande.............. 98 0 à 104 0
Cork. Premiers............... .. 00 0 à 83 0" Seconds ..................... 00 O à 82 o

" Troisième............... 00 0 a 81 0
MARCHES AMERICAINS

Canton. N.-Y., 7 juillet - Les offres
pour le beurre ont été*de 19c.

Utica, 9 juillet-Les ventes ont été de
163 paquets de l4eurre à 19tc et 20e.
• Little Falls, 9 juillet-Le beurre cré-

merie s'est vendu 20d.
MARCHES DONTARIO

Chesterville, i juille -Leb offres ont
été de 13 paquets de beurre ; 18o offert
sans résultat. -g

MARCHES-DE QUEBEC

Cowansville, 7 juillet -Les ventes ont
été de 95 paquets de beurre à 19c.

MAECHt DE MÔNTREAL
Aujourd'hui, le ton s'améliore, en

offre assez volontiers 19a pour le beurre
frais de cremerie, alors qu'hier on opé-
rait assez difficilement à ce prix. Il ne
manque pas de beurre dans les entre-
pôts frigorifiques et si les prix portent
vers la hausse en Angleterre, comme il@
l'ont fait l'an dernier, les exportateurs
qui ont emmagasiné des marchandises
y trouveront leur compte. Pour le mo.
ment, les prix offerts par les acheteurs
d'Angleterre permettent difficilement
aux exportateurs de payer plus de 19e.

Les exportations de la semaine der-
nière ont été de 7,168 paquets contre
15,785 pour la semaine correspondante
de 1899. .

Depuis le 1er mai, les exportations'
totales ont été de 55,451 paquets contre
85,008 pour la période correspondante
de lan dernier.

RUFS
On nous écrit de Liverpool, le 29 juin

1900 :
"Vente lente et à meilleur marché.
"Nous cotons s. d. 8. d.

Ruf- frais d'Irlande.......... 5 4 à 5 6
" du Continent.... 4 2 à 5 2

Le marché de Montréal reste sans
changement ; les prix sont soutenus de
12 à 12c, pour les oufs No 1 et de 1i à
111c pour les oufs No 2.

L1ÉGUMES
Les pommes de terre se Indent au

char de 30o à 35o et au détail de 40 à 45o
le sac de 90 lbs.

Les prix des haricots triés à la main
sont cotés Cie $1.60 à $1.70 par minot
en lot de char complet.

On cote: Salade, de 5a à 15c la doz. de
paquets; choux nouveaux, de Montréal
50c la doz.; carottes nouvelles, 30o la
doz. de paquets; fêves canadiennes $1.00
le sac; navets 20a la doz de paquets; to.
mat's du Mississipi, de 80a à $1.00 la botte
et tomates canadiennes de Waterloo, 15c
la lb; concombres du Canada de 35 à 40a
doz. ; radis, 3 à 6e la doz. de paquets ;
épinards, $1.50 le quart; patates nouvel-
les, $2.00 le quart; persil. 25c la doz. de
paquets; asperges, $2.00 la doz. de pa.
quets et rhubarbe de 12J à 15o la doz.
de paquets.

FRUITS VERTS
Les oranges de Valence ont avancé

de $1.50 par caisse, pommes $1.75 la bot.
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~ADAM'S ROn-,OT and GINGER~

Beer</Etrcs
Se vendent de i Atiantie < li Demandez àvotre four-

au Pacifique. À R 0 0 Tr SÀEI nisseur de gros.
Grandeur de 10o donne 2 gallons. lour prx voyez

Graneurde 2o dnne galons leprix courants

IýNDA SPEUALTCO, 18 ing St. East..TORONTOOnt. - eue anuIarturière.

iEh. bien !Cela est arrivé!
I Naturellement v'ous ne vous attendiez pas à

i vcet accident. Les accidents ne sont jamais an-
I fnoncés l'avance. Vous ne dlevriez pas vousI -ex poser«th courir une chance. Cela vaudrait j
i ~f~" ~ mieux pour vous de porter sur vous un de nosinins lvuspoèee asdacdn.I

sert à vous identifier si vous étesjincapablè de
t'~l inges. vousprote coen aisaccie.i

L'airte osmgrmn. Loe oat est praionnabe
~ ~' par les meilleures maisons d'affaires et ban'

n L'avntre, esrtogrn. Notrsge ple ppuroué

* ~ rQL - lorsque vous, vous ne le pouvez pas. fl vous
- - assure aide, soins et protection immédiats. Il

ï Zavertit vos amis partout oit ils sEtrue.
* ~ -~Vous ne pouvez pas commettre de bévue en

un éu en n'en portant ps

Pl TlIdentiliGation and rrotoction (le nos insignes Vou rmmtte

Re-eCasseTml Building
G. 1 GOARDGérnt. 85,Rue 5t.Jacques, MONTREAL.«

IG
, 0~¶ H~Porquin pas vendre le meilleur,

lrq'lest tout aussi bon marché?

~ i Le Noir à Ch*aussuFes deeI'Armée Anglaise
- Le meilleur brillantclansle mondeentier. Employé

0 dans tous les quartiers militaires au Canada et par .

~ c tous les por'tiers de chars Puillmnan & Wagner et
par touts les portiers d'hôtels.

ç10 Rue Saint-Jean, MONTREAL.I

~TF. /F.F. DALLEY CO.,1 Liïnited, - Hanhilton, Canada.
N
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te et $1.25 le panier; poires $3.25 la botte
pour les bartlett et $8.00 le quart pour
les Lecompte.

Nous cotons:
Ananas de 10 à 15o pièce; bananes, de

$1.70 à $2.00 le régime; oranges de Valen-
ce, $8.50 la caisse de 420; de $3.00 à $3.50
les Sorrente et les Messine à la caisse et
de $3.00 à $3.50 la J caisse de Messine ;
et citrons de Messine, de 33.00 à $3.25 la
caisse; fraises de 5 à·13o le casseau; gro-
seilles, 50o le panier; framboises de jar-
din 8c le casseau ; mûres, 18c le cas-
seau; bluets, 90 la botte ; pêches de
Californie $1.20 à $1.30 la botte; pru-
nes de Californie de $1.00 à $1.25; ceri-
ses de 85* à $1.00 le panier ; melons
d'eau 30o pièce.
FOIN PRESSE ET FOURRAGES

MM. Hosmer, Robinson & Co., nous
écrivent de Boston le 5 juillet 1900:

"Les arrivagei pour la semaine écou-
lée ont été de 397 chars de foin et 8 chars
de paills et 84 chars de ce foin pour
l'exportation. La semaine correspon-
dante, l'an dernier, 339 chars de foin et
12 chars de paille et 69 chars de ce foin
pour l'exportation.

Les affaires ont été plutôt tranquilles
cette semaine comme c'est générale-
ment le cas pour la semaine du 4juillet.
Marché soutenu et peu de ventes.

"Nous cotons :
Grosse balles. Petites balles.

Foin, choix $17.00 à $18.03 $17.00 à $17.50
- No 1.. 16.00à 17.00 16.00 à 17.0U
- No 2.. 14.50 à 15.00 14.00 à 15.00
- No 3.. 12.00 à 14.00 12.00 à 14..00
-mél.d.trèf.12.00à 14.00 12.00 à 14.00
- trèfle. 12.00à 14.00
Paille de

seigle long.16.00 à 16.50
- - mêlée 9.00à 10.00 9.00à 10.00
- d'avoine 8.00à 9.00 8.00 à 9.00

La demande est bonne sur le marché
de Montréal et les prix sont à peu près
soutenus à nos cotes.

Nous cotons ici, au char:
Foin pressé, No 1 à choli. $9 00 à $9 50
do do No 2............... 7 50 à 8 00
do mél. de trèfle............. 6 50 à 7 00

Paille d'avoine........ ......... 0 00 à 4 50

On importa de Syrie la prune à l'é-
poque des Croisades. Dans plusieurs
parties de l'Europe, il existe une espèce
de prune qui porte le nom de reine
Claude, du nom de la femme de Fran-
çois ler, Il y en a une autre espèce qu'on
nomme prune de Monsieur, parce que.
le frère de Louis XIV l'aimait avec
Dassion.

NOTES SPECIALES

THÈs CONDOR.-Il sera difficile avant
longtemps do se procurer aux prix ac-
tuels les excellents Thés Condor, Nos I,
I, III, IV et V. Il y aura probablement

une avance dans le, prix. Les mar-
chands bien avisés feront bien de profi-
ter de l'occasion de s'approvisionner
en thés du Japon. La maison E. D.
Marceau, 296 rue Saint-Paul, Montréal,
nous dit que la demande pour les Thés
Condor augmente de jour en jour et
dans de fortei proportions.

Etalages
On ne prête pas aux étalages l'atten-

tion qu'on devrait leur donner mais en
règle genérale les épiceries de notre ville
sont attrayantes et les marchandises
sont bien mises ei evidence. L'épicier
qui a des idées d'étalage fait usage de
tout ce qu'il a sous la main pour faire
de la réclame et plusieurs d'entre eux
ont obtenu des résultats satisfaisants.

Comme moyen de mettre les mar-
chandises en évidence la table d'étalage
" La Canadian " jouit d'une grande fa-
veur parmi les épiciers de notre ville.
On se sert indifféremment de cette table
pour être mise dans la vitrine ou.bien
devant la porte de l'établissement. Cette
table fait le meilleur effet dans un petit
espace et devrait ê,re employée par les
¾oiciers désireux de bien mettre leurs
produits en évidence.

Des étalages de ce genre devraient
remplacer les tablettes dans un maga-
sin. Il est possible de se passer de ta-
blettes presqu'entièrement. Une ta-
blette circulaire autour des murs inté-
rieurs d'un magasin est amplement
suffisante. Quand un magasin est com-
plètemént garni de tablettes il est né-
cessaire qu'elles soient garnies, sans
cela vous auriez l'air de vous retirer
,des affaires et cela ne vaut pas la peine
de eunserver les marchandises sur les
tablettes à moins qu'on ne puisse le faire
proprement. Les marchtndises expo-
sées à l'air et à la lumière ne tardent
pas à se défraîchir et à se salir. Pour
mettre les marchandises en évidence,
les tablettes d'une épicerie ne valent
absolument rien.

Les clieuts n'examinêront· pas tentes
les tablettes pour voir s'il n'y a pas
quelque chose qui vaille la peine d'être
acheté. Un mur garni de .bouteilles, de
bottes de conserves et de cartons en pa-
pier nlattirent pas plus d'attention que
s'ils étaient dans la cave. Ils sont plu-'
tôt mis là pour remplir le magasin que
pour être vendus, mais je crois aue si
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TELEPROI4E NM 378

IGEORGE IIODGE & -CO.
Nous payons le plus haut prix du marclié pour Beurre et Fromage <le la prenière qualité,

Expo tatr ,séiaedné uxcnintos de Beurre et Fromage,.5REWLIM MNRA
Prompt retour pour toute consignation. Correspondance sollicitée.

LEDUC & DAOUST IRCRAJDS DE GR~AINet de PRODUITS
Spécialité: Beurre, Fromage, (Eufs et Patates. AVANCES LIBERALES NrAITES SUR CONSIGNATIONS.

CORRESPONDANCE SOLLICITE ...................
1217 ET 1219, RUE BAIAVT-JA COURS, MONVTREAL

596, RUE ST-PAUL,. ]ONTREAL.

ÂCEMT LE DEUU, EFOtI MUN ET LES 1 VISIONS RM ÀLES!.
ENTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALL]9.

L

EN l85ý omanae du Mortiei
MAISN FNDE gïac Sorin CGNAC-

MAILLES AUX CONCOURS : I868-1887-I889
Bouteilles:- Carte Bleue. Carte Rouge, Carte d'Or. Flasks:

* I'. caisse de 24, avec verres. Flasks * caisse de 48. avec
verres. Fûts. Quarts. Octaives,, Demni-Octaves

J. SORI N & CIE, COGNAC.
Représenter par

ki Bohitaille Cie, 354-356, [Ue St-PauI1Montreai
Tels: Bell, Main 795; Marchand, 321.

LES MEILLEURES VALEURS

r ~AUX PLUS BAS PRIX.
- - ..... Fourrures, gants, Mitaines,

èAler ios Raquettes,, Calottes,
Chapeaux: Paille et Feutre.

mÎÎI~I~iw~Ixuui ARTHUR PAQUET
ll4.ialWiRgg i II Pointe-aux-Lîèvres, QUEBEC.

ýý:j1111111SALLES D'ECHANTILLONS:
5, Carré Victoria, Montréal. 52, rue
Bay, Toronto.-Rué main, Wlnnlpeu.
338, rue Elactiug, Vancouver.
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l'on se débarrassait des étagères et si
on le:, remplaçait par trois ou quatre
étalages eii forme de pyramides ce se-
rait une grande amélioration.

BIBLIOGRAPHIE

Nous accusonls réception avec remer-
ciemient d'un petit livre dont le besoin
se faisait réellement sentir, nous vou-
lons parler (lu IlManuel de Droit Comn-
miercial "là l'usage des séminaire, col-
lèges et Académies de la Province de
Québec. Il &axistait bien déjà quelques
ouvrages publiés au Canada sur le Droit
Commercial mais ces ouvrages mis entre
les mains des élèves des maisons dedu
cation sont tous en anglais et n'expli-.
quent que les lois des Etats-Unie ýet
d'Ontario.

Un ouvrage en langue française et re-
latif aux lois de notre province était
réclamé par nos institutions enseignan-
tes et c'est sur la demande de plutJeurs
collèges que le Il Manuel du Droit Oom-
niercial I de M. Mathieu A. Bernard,
avocat du barreau de Montréal, a vun le
jour.

Ce livre s>,tdresse à tous les mar-
chaudIs soucieux die connaître suffisami-
ment la loi, pour sortir des difficultés
qu'ils peuvent rencontrer dans le cours
ordinaire des transactions et- pjrotéger
leurs intérêts.

L'auteur a su rendre son livre intéres-
saut ; en adoptant le système des ques-
tions et réponses, il enlève la mono-
tonile et l'aridité de la lecture, défauts
généralement reprochés aux ouvrages
sérieux que, pour cette. raison, on laisse
de côté osus souvent 4u'i1 ne faudrait.

Le IlManuel du Droit Commercial"
est en vente chez M. C. Théoret, Cédi-,
teuir, il et 13, iue St-Jacques, Montréal.

Bronzage de l'étain
Voici un procédé (le bronzage de lié-

ýtain indiqué pui la Science pratique:
On lave bien et on dégraisse les pièces

à. broi zer, et on les plonge dan"s une
sùlution de:
Couperose (vitriol de fer) ....i partie.
Sulfate de cuivre ........... S
Lau.............................. 29 t

On les retire une fois sèches, et on lesrepionge dans un bain composé de -4
ilarties de vert-de-gris! dissoutes dans
il parties de vinaigre de vin distillé.

On lave, on sèche et l'on pdlit les
Pièces au rouge anglais.

Ventes de Fonds de Banqueroute par
les Curateurs

Par Kent & Turcotte, le stock de
de quincaillerie, e*tc., de Desjardins &
Cie de Lachine à 68c dans la piastre,%l
Bernier & West.

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

PROVINCE DE QUEBRO
CESSIONS

Montréal- Raphaloviz, Reuben, tail-
lesur.

St Céle8tin-Gagnon Odilon,négociant
CURATEURS

Lachine-Bilodeau & Chalifoux à The
Silver Shoe Co.

DÉGÉs

Montréal- Hall Robert. coafiseur.
Mallette L. Z., contracteur;
Hull-"Haiisoni John D. mtr de lainage.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS
Montréal- Dagenais J. A. & Co, 6 ic.
Litajan J. & o, marchands tailleurs.

EN DIFFICULTÉS
Montréal -Demers U. N., chaussures,

offre 70a dans la piastre.
.Grafton F. E. & Sons, lib>raires, offrent

33j dans la piastre.
Brandon (The) Furniture Mfg CJo, ass

17 juillet.
Québec-.Blais J..H., mfîr de chaussures
Salabec-Bou.lay H., mag. gén. ass. 17

j uilet.
FONDS A VENDRE

Mont réal-O'Brien Edw (The) Co, suc
cancenrs, 18 juillet.

NOUVEAUX ÈTABLISSEMENT5
Mont-réal-Geni Photo Co; Edwin C.

Ford.
Home (The) Laun6ry Supply Co; Mde

Wm C. Murray.
Leninoxville (The) Water Works Co,

Ltd.
Ogilvie W. W. àýJlliug Co.
Paradis J. A. & Co, imprimeurs.
Pinkerto «n & Lee, agents d'assnrance.
Québec - Dorval & Boisvert, machi-

nistes.
Rivière Boisclair-Trottîer Alf & Cie,

moulin à scie; Emma Paris.r
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1>BOITEC DE POSTE 296. * TELEPHONE MAIN 1771.

Exportateur de Beurre et Fromage, 55, 57 et 59 Rue William, 1onréal.

Nous payons le plus haut prix du marché pour Beurre et Fromage de première qualité.
-- Attention speciale donnée aux consignations de Beurre et de Fromage.

Propreorputotcosgain CORRESP'ONDANCES OLLICITiE.

B. de Poste 2321 Exportateur de Fromage
STelI. Main >1263 et Marchand a Commission

33, 35 et 37 RUE WILLIAM, MONTREAL.
ou2 à 6 HARRISON STREET, NEW-YORK.

Nospayonus le plus haut prix du marché pour le meilleur Beurre et Fromage.
~Nous garantissons donner entière satisfaction sur toutes consignatons.

~ lé Man'Itoba., Blé REusai., Avoine Banner, Merveilleuse,
Manitoba, c. Orge. Sarrasin, Poio, Blé &'Inde à silos,GRAINS.DE SEMENCELentilles, Graine de MUl canadienne et américaine, Graine

de Trèfle rouge, blanc, alsike, Mammoth, Vermont. Plâtre à terre. Engrais chImIques, (le plua
hautement recommandé>...Assortiment des plus complets...Spécialité pour Cercles Agricoles.

.. 7. 3. Ja& XI,

Negoiants en«gros. Farines, Provisions, Etc. 126 - 140, rue St"PauI, QUEBEC

ALLUMETTES
KLONDYKE ETIMPERIALES

CES ALLUMETTES SONT ABSOLUMENT GARANTIES.
Les EPICIERS et AUTRES MARCHANDS ont intérêt à les AVOIR EN STOCK.

Diemandez prix, etc., de ARTHUR SAUCIER,, Pont Maskinongé,..

ttLA KE 0F THE WOO DS MILW NG CO. Ltai
I Les moulins à farines les plus parfaits en Canada. Capacité: 2,500 barils par Jour.

Moulins à KEEWATIN et PORTAGE LA PRAIRIE, Manitoba.
Des élévateurs à outes les localités -importantes à blé dans le Nord-Oiuest. Touxtes sortes de farines

de blé dur, en barils et en sacs. Les prix et les autres informations sont fournis sur demande.

ureau: Edifice du Board of Trade, MONTÉREAL.
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Chronique de Québec

Mercredi. 11 juillet 1900.
La semaine qui vient de finir est par-

ticulièrement marquée par encore de la
pluie et du froid que nous ne sor imes
pas habitués. d'avoir à cette saison de
l'année. Cette température a nui, dit-*
on. à la circulation des touristes et l'on
nous informe que le mouvement des
voyageurs dans les hô: els en a lté con-
sidérablement ralenti. Il ne paraît
même pas devoir se produire un chan-
gement car à 1heure même où' nons
écrivon., la pluie tombe en abondance.
Il y a donc, cete fois-ci., ·à craindre
l'excès <i'ne bonne chose, désirable il
y a une quinzaine, mais aujourd'hui
plutôt nuisible. Nous constatons cet
état de choses, parce que le commerce
de la seuraine parait en avoir beaucoup
souffert. Il existe, dans les *affaires, µin
calme qui, sans être inquiétant, con-
traste cependant avec l'activité du mois
dernier.

Le travail des rues n'est pas encore
commencé, et il n'y a pas d'apparence
qu'il soit inauguré d'ici à quelque
temps. La population ouvrière comp-
tait cependant là-dessus, et elle semble
un peu désappointée. Nous croyons,
toutefois, que cette stagnation n'est
que passagère, et qu'il y aura des amé-
liorations notables faites à la voirie Jès
cette année. En réalité, il Îe fait d'au-
tres travaux qui compensent ceux-là,
mais l'absence du maire et du président
du comité des chemins est un indice
que les grands travaux municipaux ne
seront pas entrepris maintenant.

A propos de chemins, on.nous (ait re-
marquer que l'asphalte qui recouvre
nos rues se détériore rapidement et que
(les réparations urgentes s'imposent
déjà en maints endroits. Plusieurs ci-
toyens croient que le temps est arrivé
de faire peser sur la compagnie qui a
entrepris l'ouvrage toute la responsa-
bilité que lui incoffbe d'après son con-
trat avec la cité de Québec. C'est jus-
tice pour les contribuables.

La chambre de comme a tenu hier
.son assenblée trimestrielle. A ce pro-
pos, on fait remarquer que ces séances
d'été devraient être supprimées à cause
de la difficulté de rassembler les mem-
bres de la chambre en nombre suffisant.

De'fait, la séance dhier n'a pu être t enue
que parce qu'il s'agissait d'y passer des
résolutions demandant au gouverne.
ment fédéral d'accorder une subvention
à la compagnie du chemin de fer de
Q.uébec et Lac Huron. Voilà une com-
pagnie qui rousse rondement les cho,
sps, et il n'est pas étonnan't, viu les inté-
rêts de Québec en jeu que la chambre
de commerce ait cru devoir reconmman-
der particuliêrenient cette entreprise à
la sollicitude du gouvernement.

La seule chose regrettable, c'est que
des questions de cette importance soient
amenées dans un temps où il n'est pas
possible de réunir un plus grand nombre
de membres.

EPICERIES

Sucres : Jaunes,- $4.30 ; à $4.35, Powd-
ered, 7e ; Granulé, $5.05 les cent livres
blanc $4.35 à $4.50 ; Paris lump-, 63c..

Sirops : Barbades pur, tonne, 42e à
13c ; Porto Rico, 38 à 42e ; Fajardos,
43 à 44c.

Beurre: Frais, 20e ; Marchand, 15e à
16c; Beurrerie, 19 à 20e.

Conserves en bottes : Saumon, $1.00 à
$1.50; Clover leaf. $1.60 à $1.65; homard,
$2.75; Tomates, 95c. à 1.00; Blé-d'inde,
$1.15 à $1.25 ; Pois. 90o à $1.00.

Allumettes : Eddy Telegraph, $4.20;
Telephone, $3.95; Tiger, $3.85.

Raisins: Valence, 7 à 8c ; Sultana, 11
à 15e; Ca lifornie, 7 à 8e; C. Oluster, $2.20;
Imp. Cabinet, $2.00; Pruneaux de Ca-
liforn ie, 8 à 10c; Imp. Russian, $4 50.

Tabac Canadien : En feuilles,9c à10oc;
Walker wrappers 15c: Kentucky' 14c,
et le White Burly. 15e à 16c.

Planches à laier : " Favoriteq $1.70,
" Waverly" $2.10, "inproved Globe"
$2.10.

Balais : A 2 cordes, $1.90 la doz. ; à 3
do, $2.6) la doz. ; à 4 do, ý3 .4 0 la doz.

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS

Farines : Forte à levain, $2.30 à $2.40;
Deuxième à Boulanger, S1.90à $2 10; Pa-
tente Hungarian,' $2.40 à $2.60 ;,Patente
On8a rio, $::.10 à $2:35; Roller, $1.90 à
$2:00; Extra, $1.70 à $1.80 ; Strperfine,
$1.J0 à $1.60; Boinne Commune $1.35 à
$l.50.

Grains : Avoine (par 34 lbs) Ontario,
36 à 37c; Pro-vince. 31 : Orge, 60 à 70c:
S >n, 80 à 8.5e; Blé-d'Inde, 57½c; Pois, 85 à
90c; Fèves, $1.80 à $1.90.

Lard: Short Cut, $17.50 à $18.00; Clear
$18.5o à $19.00 ; Saindoux pur en seau,
$1.90 à $2.00; Compose, $1.60 à $1.65; en
chaulière,$190

e*.
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COIN DES RUES

des Soeurs Grises
et William,

Conservation d'après les
rnétlodes scientifiques les

S plus approuvées.
Q Ventilation parfaite, air

sec, température appropriée
à la nature des produits à
conserver.

0. M. GOULD,
G]kRANT.

VINS, COGNAC, LIQUEURS, Etcs
Agent de Sohroder, Sohyler & Cie. Bordeaux; Oulobard Potheret & Fila,
Chalon sur Saone; Th4ophle Rooderer & Cie, Reims; PeDiamen Père & Cie,
Cognac; L. A. Pries, Bordeaux; Cardinal quinquina, Paris-i neiettreE, Pais.

A. BARBIERS - Directeur.

L. P. LANGLOIS & Oieq TROIS-RIVIERES, QUE.
... MIANUFACTUTRIERS DE...

Cigares, Tabacs à Chiquer et Tabacs Coupés.
Nous vendons des ta
bacs en feuilles .Ques
nel de qualité supér
eure, à bas prix.

ECRANTILLONS
FOURNIS

SUR DEMANDE.

Nous fabriquons à des
conditions spéciales,
des marques privées,
de tabacs en palettes.

Consumers C;ordage CO-, Ltd.
283 Rue St-Patrick, Mlontréal, Qué.

fil a I6Ions et Gordages de toutes desGriotionls
Cable Manille, Cabie Sisal, Cable on Jute, Cabie de Rus-
sie, Ficelle goudronnée pour les lattes, Merlin goudronné,
Cable de Russie goudr~onné, Paquetage, Cordes à linge,
Lignes dormantes, Licous en corde, Cable à lier,

Corde a Poches et Ficelle a Paquets
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Nous avons des renseignements pré-
cis qui nous permettent de dire que
l'ouvrage dans les manufactures de
chaussures est 'considérablement dimi-
nué. De fait, beaucoup de gens sont
actuellement sans travail. Si l'on ajoute
à cela les horreurs d'une grève,aue nous
croyons cependant devoir être passa.
gère, il y a lieu d'avoir de sérieuses lu-
quiétudes. Depui4s plusieurs jours, l'une
des plus grandes manufactures do Qué-
bec a fermé ses portes par suite 'un
défaut d'entente entre patron et em-
ployés, les uns disent à propos de salai-
res, d'autres, parre qu'un homme n'ap-
partenant pas à l'Unionaurait été placé
dans le département des machinistes.

Quoiqu'il en soit, voilà 7 à 800 per-
sonnes sans emploi pour le moment, et
il ne semble pas que cette suspension
de travail ait été précédée des forma-
lités ordinaires pour tâcher de régler le
différend au moyen de concessions mu-
tuelles ou par l'entremise d'arbitres
choi'sis par les parties intéressées. Ce
conflit est de nature à faire un tort con-
sidérabl% à la population et au crédit
de Québec comme ville manufacturière.
On a fait remarquer, avec raison, qn'au
moyen de l'industrie l'argent du dehors
afflue dans les centres producteurs et se

distribue parmi les ouvriers qui, eux, le
dispersent chez le marchand, le bou-
langer, etc.

Si la manufacture est fermée, tout
profit cesse du c>up, et la paralysie
gagne le commerce. Il serait injuste d-
faire peser les responsabilités sur les
uns plutôt que sur les autres, mais il
nous semble qu'il y a un malentendu
regrettable qui devrait disnaraître sans

.retard dans l'intérêt de tout le monde.
L. D.

C'est un nouveau cuir factice formé
d'un tissu de jute, de déchets de coton,
de laine, de poil, etc., à mailles plus ou
moins serrées, que l'on treaiie dans un
mélange bouillant composé de :

Colle de gélatine 30 parties
Cérésine............. 20 -
Suif.................... 10 -
Eau ................... 605 -

L'immersion dure une heure pendant
laquelle on remue constamment le mé-
lange; on retire ensuite le tissu, on le
passe au laminoir'ou à la preqse, et on
le fait sécher à l'air libre ou à l'étuva.
Cette préparation, due à M. Fax, est
donnée par le numéro du 1er mars 1900
de la Revue des produits chimiques.

eii
UN ETALAGE ATTRAYANT et l' i e

d'un espace préeicux sont deux des noinbreux

avantages obtenus gre l'epli des

TABLES AJUSTABLES POUR

ETALAGE DE BOECKH

Fatciles ausI iter i nst anitanet 'imort
quel angle.

Utiles pour un grand nîoibhre (usages etto-t' ~jouirs pretes à l'uîsaige.
Wun dessin et d'un fini art istiques. A optées.

partout par les étalagistes experts.

Décoratives autant. qu'utiles.

Ecrivez pour recevoir un livret illustré.

S80EQÇ\ROS & COMWPAt<. 80 York St.,
TORONTO.
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Exposition ,Universelle de Paris
die 1900

LA BANQUE D'HOCHELAGA
- EMET DES-_

ILettres de' Crédit Circulaires
Pour tous les Pays du Monde.

Faieàmanoeuvrer et à soigner.

la hauteur du progrès, sous tous les rapports.

WILLIAM M. HALL & CO.,
70-2, RUE NOTRE-DAME, MO-NTRýEAL,

ACENTS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC
'RAD 'n as0orti11c,ît coliplet d'accessoires pour type-

T writùrs dle ttulte4 fabrications.
*O, .4 lierirers loués, 1 épurs,écaig(-s.

TEL. BELL: mAIN 983

Les MOUTARDES PURES:DE1YINN.
donnent une satisfaction sans melange.

La raison en est -qu'elles donnent du profit -aux marchands et de
la satisfaction aux consommateurs.

DUNN'S MUSTARD WORKS, HAMILTON, ONT.

J.&J. TAYLOR
TORONTO SAFE WORKS

-OýONOONT.
Etablia depuis près d'un demi-siècle.

M îuuf~curursdel 'off us-forts ai 'preuve
lhi feu, ài 1preuve du feu et dk v<oleurs ;de

dle voûtes a I'pjrvý (lu feu et des

180 Re Nqtp otesDme

Rt , -d-isiu urotB. HILLS
4gent pour Montréal
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... Aucune marque. ne surpasse en Qualité,, Arome et Saveur..

Les Eaux-de-Vie PH. R ICHAR D -- DE.COGNAC

FINE CHAMPAGNE - V. S. 0. P. - V. 8. 0. - V. 0.'

LANGLOIS &PARADIS, QUIEBE0, Seuls Agents pour Québec et le District

Ne commande d'aucu ne sorte
pas de SELavn

d'avoir obtenu nos prix.
VERRET, STEWART & Co.

Nosrecommandons tout spécialement aux Epiciers et Mar1~VINAIGRES PURS chud Généraux notre marque 9MXco>M2éîfon
Prix défiant tuecméiin

LA CIE CANADIENNE DE VINAIGRE, 3ÉA, RUE ST-ANTOINE, MONTREAL
Manfatue suelasuvellaceduRevenu de lIntérieur. Ecrivez pour 119tS de prix et 6cbmutton. 1

NAZ AI H E TTJL~ COTTE
- IMPOI~~A~TEURS -

&cliE

Thés, Liqueidrs et Epiceries

I S SSS SU!SS USU------------------..........h

CNS. LAOAILLE & OIE
Epiciers en Gros

IMPORTATEMUR ]DE

Mlelasses, Sirops, Fruits Secs,
Thés, Vins, Liqueurs,, Sucres,
Etc., Etc.

Spécialité de Vins do Nosse de Sicil et Tarraone.

829 rue St-Poul et 14 rue St-flizier
MONTREAL

La Grande Popularité des

jGfiGfO et de 0W 1
Est due à sa pueéabsolue

Ils devraient se trouver dans toutes les
maisons. Chaque épicier du Dominion de-
vrait les avoir en miagasin.

I DàPOrDE GROS:

15,St-Paul -~-Mo ütréal.
i
~1

i
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LE SEL WINDSOR
POUR~ LA TABLE ET LA LAITERIE-

Le Meilleur dans le Monde Entier.

0. H. LcTOURNEUX, prs C. LETOURNEUX, vice-prée. J. laxTOURNEUX, eec.-tiés
LeTOURNEUX. FILS & CIE, LIM., MARCHANDS.- FERRONNIERS

Nos. 259, 288. 283 Ey 268 RUE SAINT-PAUL MONTREAL

ID2!2DBOUCHER BO C-E O F Y HARRY OFFEY

Coin des rues St-Pierre'et Notre-Dame,
Téléphone P*ainl 8548. M C>lmTrR FA&L4

* FUMEZ LE CIGARE

Champlain 5- S.-traigh
$2.25 la boite de 50. Jos. Coté, 179, St-ioseph, Québec.

The Canýada Sugar Refining 00.
MONTREAL. Limited

Manufacturiers de Sucres Raffinés
AMM d la Célèbre MarqueR D A ri

et les machines nouvelles qui n'ont de supériorité nulle part.

'~SUCRES EN MORCEAUX.-Boites de ;-0 et l1i> lbs.
GRANULÉ"CROWN."-NMarqulte spéciale, la plus belle qu'on puisse produire.j

SEXTRA GRANULÉ.-Qualité très supérieure,.
SUCRES -"CRÊME.--Non séché.

jSUCRES JA.UNES.-De tous les grades.
SIROPS-li-e toutes qualités, en bar-ils et demi barils.
~,Seuls fabricants dle Sirops fiLns en canistres de 2 lbs..et de 8 Ibs.
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Appar~eils de Chauffage à Eau ohaude, à
* Vapeur, Haute et Basse Pression.

Buanderies et Cuisines à-Vapeur.
Devis et Prix fournis sur demande.

Ouvrage garanti. Prix raisonnables.
EC RIVEZ-NOUS.

A. BLONDIN & CIE.
A.IION>~SAINT-HYACINTHE, P.0.Dos

1 Restaurateur de Robson ~
une souplesse et un lustre absolument incomparables.EN VENTEÉ PARTOUT, 50e LA BOUTEILLE.I

riýEBRURS9 ERROS e toues S- FRRUES pur âtimnts

AUSSI les fameuses PEINTURES PREPARÊES de Sherwin-WVilliams
soit pour l'intérieur ou l'extérieur, VERNIS, PEINTURES à. PLANCHER,
EMAIL pour bains ou bric-à-bracs, etc., aussi PINCEAUX et BLANCHIS.

SOIRS (e tote sots

L.JOA URVEER j.RES-LUE
Camps ou Pique=Niques

Rien de plus desirable que

Ls Vine [l 6âR
55 VARIÉTES."
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Papier-Glue : Tanglefoot
(scellé)

EFFICACE HYGIÉNIQUE
Attrape les mionclics et les germes qu'elles
entraiuent. iiup.nétrable. Dfure longtemps.

Emplo>yé dlans Io mnorida artier

The 0. & W. THUN 0. Mieh. E.UA.
NEW YORK: 15 Jay St. SAMI FRDNCISCO: 121 California St

L1A COMPAGNIE CANADIENNE DE-CAOUTCHOUC DE MONTREAL
a le plaisir d'annoncer au commerce, que son CATALOGUE pour
la saison 1900-1901 est maintenant prêt, et entre les mains des
Marchands en Gros et des Jobbers.. Demandez-en une copie et
vous y verrez nos DERNIERS STYLES.

SNos Produits, comme toujours, sont insurpassables
comme FINI et DUREE.

Tant que vous nI'aurez TABACS EN POUDR~E....
pas goûté les célèbres -

_ RECI-IETTE
vous ne saurez pas ce que c'est qu'un

9 tabac vraiment supérieur vendu
gratisavec la garantie des fabricants.

demande. Miller & Lockwell, - Quebec

. Pointure -Préparée "Island City.".
/r Pour l'intérieur et l'extérieur des maisons.

La meilleure peinture sur le marché. L
.nuieux adaptée p'our notre climat. La plus pure
et la plus économique.

Peinture à plancher "NIsland City." Celle qui
couvre le plus <le surface. Celle qui couvre
mieux le bois. Celle oui durcit en vieillissant.

Peinture à vernis" Teland City.'. Pour Voi-
tures. Instruments Aratoires, etc. Elle con'
serve le bois. Flle -dure longtemps propre.
Elle donne toujouri satisfaction.

*P..D. DODS &CIE
EntrePots et Bureaux : 188-e 190 rue MeGiI,

£ U3ines: 274, 276, 278 rue St-Patrie,.
TORONTO. WINNIPEG. MONTREAL.
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A VIS DE FAILLITE
ALPHONSE DAIGNAULT,

Boulanger,
318, nitelorcau, Montréal,

Failli.
Les soussignés vendront il l'encan public aux

HalleW d'encan de MIarcotte Frères. No II9 rute St-
Jacques, en la cité <le Montréal.

Lundi le 30 Juillet 1900 à il heures a.m.
l'immeuble sumiv-ant. savoir:

Un empulacement ayant front sur la rue Moreau,
dans le quartier lînehelaga, le lat citi- de Mont-
n'-ai, conîmnant q uarainte pieds dle front sur cent
c'inqhuante pIetds de profommkuir, le tout mesure an-
glaise, et, plus oui moineB, ave- une umaison, une
boulamigerie et. autres détienîlances <esxius cons-
t ruitps. portant les numnéros 311 et 316 <le lat dite
rue Moreau, lequel emîplacemient est connu et dé-
signé sous le numéro quatre-vingts, subdivision
cnt. quatre-vingt-huit, - 80 -198 --sur le 'plant et

aui livre <le renvoi oilliels <lu village incorporé
<'il uchelaga.

Le' dit linieulîle sera vendu suijet it tout ce dont-
il sera grevé le jour dec lat vente.

Paur t outes autres informations s'adresser à
1111,ODEAU El' CýH.M4l"OIX,

Cuirateurs Conjoints,

MARCOTTE 15 rue St-Jacques, Montréal.

A VIS »EF I E

ROM UAËI ARtBOUR,
l)e la ville (le' Jomliet te. Qulé.

Les soussignés vendront il lenn au No (;0 rue
St-.Jacues, 'Muntréal,

Mercredi le 18 Juillet 1900 à Il hrs a. m.
l'uni if suivant
Stock, de ela-îrs'pmsl'inifentaire.. 8 1 MA. u
l"ixture et <mut illage ........... ........- 277.75
les dettes de livres suivant lite seront

vendues séparé lient.i ................ 117,17
L.e imagasin sera ouvert mardi le 17 courant.
uinvemuîaire et lat liste de8 cri<tlits sont visibles

au lumream dtu ('essionnaire.
Pour tous renseigncinents, sadi-esger, il

ALEX. 1)ESMNAIZTEAL',
Cessiommiair.

Nos 1598 et 16M,. rue Notre->atiic,
Montréal.

MAR('oI"l' l"REItEs, Encauteiirs.

$2 e500 à prêter, 6P.C..
Première Hypothèéque, propriété do ville.

EXILE JOSEPH, L. L. B., Avocat
NEW'YORK LIFE BLOC., MONTREAL

Chambre 701. Tel. Bell Main 1787

Importateur, Expt<rtasin
P J et Manuactuiez n gro~~ de FOUKIUE ouâ

tous genres pour hommes
femmes et entants. lAs
plus b auto prix du marobé
soront payés pour toutss
sortes de lourrures nost-
apprêtées.

Il. B -Le plus haut prix
payé pour cire d'abeilles 0t

Sgiaseng.

-7 HIRAM JOHNSON
494 RUE ST-PAUL, MONTREAL

DlES SOUMISSIONS Cachetées adressées au
soussigné et portant la suscription " Soumis-

sion pour Charbon " seront rcçues à ce bureau jus-
qu'a mardi le 21 juillet 1900, pour la fourniture du
eharhon pour les édifices publics de la Puissance.

On pourrat se procurerle devis et formule de sou-
mission au Ministère des Travaux Publics àOttawa.

LUs soumissions devront être faites sur les for-
munles Imprimées qui seront fournies, et être signées
par les soumissionnaires. eux-mêmes ; aucune
autre ne sera prise en considération.

Chaque soumission devra être accômpagnéed'un
chèque ace*pté par une banque incorporée.*pour
une somme égale à dix pour cent de son montant
(10 p. c.), et fait à l'ordre de l'Hon. Ministre des
Travaux Publics. Ce chèque sera confisqué Bille
soumissionnaire dont l'offre aura été acceptée re-
fuse de signer le contrat, ou s'il ne l'exécute pas
intégralement.

Si la soumission n'est pas acceptée le chèque
sera remis.

Le l)épartement ne s'.en a le à accepter ni la plus
basse ni aucune des soum mssions.

Par ordre,
JOS. R. ROY,

Secrétaire suppléant.
Ministèreelles Travaux Publics,}

Ottawa, 28 juin 1900.
N.B.-Nul compte pour publication de cet avis

ne sera reconnu si telle publication n'a pas éité
expressément autorisée par le Ministère.

INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN., 18o6 n St-aierin
lvi ON T R EA L 2ème porte àl's.

Seulle maison l 'Montréal., faisant la Spécialité dans la fabrication de Verres,
"Cristal de Roche.", Diamants, Etc., à Lun*ttes et Lorgnons, taillés et

- ajusies4 à ordre cl sur commande, selon lat Force de la Vue et guérissant les
Y uiMaladies d'yeux, inflammnations de' toutes sortes, donnant l'Energie et la

- - ~ - Vigueur au x Nerfs Optiques et rendant la Vue Forte pour bien Voir de Loin
.. comme de Près, etc.

illr Nous sollicitons tous ceux qu'ont déjà abandonnés les Doeteurs de venir
nous voir, ainsi que leq-personnes non satisfaites de leurs 'plelUes Berniques

d'essayer nos Célèbres Lunettes Eleetriques, pour la guérison des yeux.
Consultations et Examien de la Vue Gratis. Satlsfactiôn complete. Toutes prescriptions d'oculistes

seront soigne usenient remiplies. Ouet l ieA .àhsP .Le Dimaniche, de à4 hrs>. M.
Des Dames recevront dans; des Salons Privés, Dames et Enfants.



LE PRIX COURANT 147

*0 08
00aooom.o.~

~~~~~~w çàg~ ecq.cccccc.4
ri,44. t--- O

0000

~: ~:
00.4.4.4

~: g
8 -~S

~~ e .00

0 0 .~ 0000000. 0 000 t.S0O00
- ~I Ot-0 0coft- 'a ~ .Q0 0 oeconoc@

.. c. oe 0000000 OO0 

e.
*00 :4C000 '

~ ~ o.: àI 1 i0* gUi

00000C.~0.ee O
ewsoc.eot.0I.e cq
oee~~*t.Ocq0~4.4cq .4

00 ....

- - ...... i

~ ::::::::

t.. e4 0 %, ,

M2 8.2 C'

CO o

~00e.o.oIc.o .o..a0c
00000000.4.4.4 I~Cq0,4U

.i~

~ .~

E~~' ~
o 0~

~'~a --~ O - - gOq c

e
~ o 0~
.0 e - -
oO o--~c -j ~

M



148 LE PRIX COURAN~T

PANPOURE OISEAUX Est le "Cottam
* .Seed," fabriqué d'après six brevéts. Mar-M

chnied9confance; rien ne peut l'appro-
*cher comme valeur et comme popularité.M

Cetosles fournisseurs de gros.

FAUCHER & Fils
Importatburs et Marchands -Ferrosu.lors

Boià et garnitues de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge-

rons, telles que Fer en barres, Acier,
Charbon de forge, Peintures,

Vernis, etc.

Nos. 796- à 802, Rue Craig,

Téléphone Main 571

FERRONNERIES, HUILE,
SPEINTURES, CHARBON,
.ETC., ETC.

Le N. DENIS
Tapissier-Decorateur"ý

Blanchissage,
Peinture a façon.

Stock considérable de Papiers Pointa,
Ferronneries. Prix détiant toute

concurrence.
STel. Bell East 1774

Tel. Marchands 166

LoaiéSuperbe, delLOIS LO IIR Sabe
-Motréal.

Qi JAMES ROBERTSON 00,1 9
u[zm*ECHA2 DEC MEAUX

FABRICANTS DE TUYAUX EN P16lous.
Coudes en plomb comprimé, Plomb&e chais,Mas-
tic, Blanc de plomb. Spécialité de l'enveloppe dem
Fils Electriques avec du plomb; aussi Scies ronde@
Sclishmouhina,Godendatds et autres scies

Bureaux: 144 rue Wllia,
Usines -cein rues M lim et Dalheusie. MONTREAL.

On Ullorit_1'Intom>dranoe.
Il est généralement admis aujourd'hui que la

passion de boire est une maladie dont li. curest
facile. La CURE DIXON a donné les résultats
les plus satisfaisants dans les cas réfutés Incura.-
bles. Le traitement ne comporte aucune publicité
ni Injections hypodermiques. Envoi sur demande
de la notice détaillée, sous enveloppe.cachetée .

J. B. LALIME, Gérant,*
572 rue St-Denis, Montréal.

EDWIN HANSON. WILLIAM HANSON.

lianson. Bros.
Courtiers en obligations des Govver-

nements,_ Municipalités, Chemins
de Fer et Iffdustries;

Nous avons toujours eu mains des obliga-
tions de premier ordre, convenant pour pla-
cements par les Fidéi - commissaires,. les
Banques, les Compagnies d'Assurances, les*
Sociétés et les spéculateurs privés. On pett
obtenir des listes d'obligations ainsi que les
prix sur demande adressée au bureau, cham-
bre 2o, bâtisse Canada Life, Montréal.

LES MARCHANDS....
Qui vendent le .

SIPOP D'ANIS DE GAUVIN
Donnent satisfaction à leurs cliente
et réalisent un honnéte profit
Tous les marchands de gros vendent
le SIROP D'ANIS DE GÂUVIN.

DEPOT GENERAL

1286 Rue Ste-CatherIne, Montreal.
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COMPTABLES.
F. X. BILOICAU. A. 0. CHALIPOU.

B IODEAU & CHALIFOUR.e

Commissaires, Liquidateurs
do-faillites.

No 15 rue Saint-Jacq"es,
Téléphone Bell Main.T.W3. Montréal.

A LEX DESMARTEAU,
Successeur de Charles Desmarteau.

COMPTABLE AUDTITEUR,
- LIQUIDATEIJR DE FAILLITES.

Commissaire. pour
Québec et Ontario.

liureux, 1598 et 1988 rue Notre-Dame,
MontréalY

D lus& CHEVIER
L<udateurs de Faillites,

lts sur Obligations,
Achats de Créances,
Collection (le Comptes,

de Loyers, etc. -
Bâtisse dc l'Assurance Royale,

1709 rue Notre-D)ame, Montréal.

Cuapir xet Comptables.
- Itisse des Chars Urbains,

Tel. Bell Main 815. B. P. 911 Montréal.

Arthur Gagnon, Géra nt de la Succession
Hon. Jea Louis Beaudry.

L A. Caron, Auditeur de la tille de Mai-
sonneuve et de la Chambre de Com-
merce du district de Montréal.

W M. RENAUD,
Comptable, Auditeur et
Commissaire. Spécialité:
Règlement des affaires de
F il lites.

Tééhoe No 15 rue St-Jacq"es,
Téléphon.q Mlc-lE~Mntréal.

ST-AMOUR &TURGEON,

Commissaires
Comptables Liquidateurs
et administrateurs de suc-
cessions, etc.

Chambres 512 à 514, Edifice New York Lite'.
il, Place d'Arnics.

Tel. Bell Main 3M8.Montréal.

GEO. GONTHIER.
Expert Comiptable- .et Auditeur

E1xpert Wepéset Thse Accouat,
A, t w :,Coy, L1inted,,
New York.

11i et 17, Côte de la Place d'Aines
Tel, Bell Main 1180.

Spécialité: Audition de livres et organisation
de ceomptabilité d'après méthode appelée "Balance
sheet system of Acceunts.",

rCOURSE POUR LES TAPIS.&"l
Tel est le mot qui exprime le mieux lao-
.tivité qui prévaut en ce moment dans
les Tapis. Rideaux et Couvertures de
p lancher à chacun de nos Trois Grande

Magasins de Tapis.
THOMAS LIGGET,

18 rue Sp4>ak, vi
2M 14 rue Ste-CatherSu 1ine, Uïllü

SIMPSON, HALL, MILLER & COI
Manufacturiers d'Articles Fins en Electro-plaqué

et seuls propriétaires et manufacturiers des
Colérea Couteaux, Fourchette@ et Cmfiera

de Wu. KELOME.
Bureau Principal et. Manufacture, Wallingford,

Conu.
Succursale du Canada, 1794 rue Notre-Dame

Montréal. Â. JI WHIMBEY, gérant.

mei mTEL BELL Ur 971

Callada Eloctric Co.,
lm. BOUS8ECA Gérant

2501, STE-GfPITERINE,!L &'
Installations de lumière électrique et
d'Horloges de contrôle électrique
Téléphones pour e..tipôts,
Cloches Blectriques, etc., Etc.

SEULS AGE14U POUR LA

IST]MNID7tR IBLUCTR1qC TIIWU 00

de Waterbury, Cou

Poudre à Pâte "lGlobe
Je, soussignd certifie avoir analysé

la (Poudre à Pâte) Globe Baking Pow-
der. Je la recommande comme étant
très pure, économique et -excellente
sous tous rapports. Elle est d'une
qualité supérieure.

N. FAFARD,
Professeur de Chimie,

Université LavaI, Montréal.

Globe Spice Milis Co.,
1107 RUE NOTRE-DAME, - Montréal.
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MNSEGNEIENTS OOUEROI19I
PROV'INCE DE QUEBEC

CESSATIONS DE COMMERCE
Montréal - Merchants (The Ware-

housisig Co; H. Prévost se retire et
John Murphy continue.

CESSIONS
Bolton Centve-Hill & Bracey, mfra de

tinettes de beurre.
Joliette-Arbour R., chaussures.
Mont réal - Brandon (The) Furniture

Mfg Co-
Aayabec-Boulay? H., mag. gén.
St-Jeau-MàcConkey E. & Co, tailleurs
St R6mi-.Boucher Mlle Emi lie, modes.
St Samutel de Gayihuret - Peltier Jos,

mag. gén.
CONCORDATS

St ..Hènri de Montréal - Rousse D.,
épie., à 25e dans la piastre.

CURATEURS.
Montréal - Duif J. M. M., à Martin

Bock, poterie, etc.
Garand & Kent à Wm Weir & Sous,

banquiers et courtiers.
Qubec-Paradis V. E., à Lacroix, Pl-

chette & Co, nouv.
DÉCÈS

Montréal - Hearn & Harrison, opti-
ciens, Mile Harrison.

Elliott Hy, confiseur.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Granb, Bélanger & Leduc, tailleurs.
Lew*is &Dougaîl, farine et grain.
Montréai-_Prévost Hector & Co, cour-

tiers.
Kelly & Larmouth, courtiers.
Portneuf-Mitre & Fils, moulin à scie.

EN DIFFICULTES
Montréal _«-Brandon (The) Furniture.

MfRg e, conteste demande de cession.
Cambridge Café, restaurant, coteste

demonde de cession.
Champagne Rémi, contracteur.
Demers U. N.. chaussures.
Québec _ Biais J. H., Infra de chaus-

sures.
St Joseph de Beauce - Larue A. S.,

nag. gén. aess 17 juillet.
1FONDS 1 VENDRE

Montréal-Irwin E. & Co, modes.
St Samuel de Horion-La charité, J. A.,

inag. g6n.
FONDS VENDUS

Blu&e Bonneta-Knap p W.H. & Co, hô-
tel à F. Browder.

Lach<ne-Desjardins H. & Co, merce-
ries.

Montréal-MoGuigan Wm, restaurant.
Copland & Co, Importateurs - le dé.

parteinent de chapeaux à Swift, éoplaud
&Co.
Kennedy (The) Co Ltd, semi-ready

clothiiig à The Richard Co de Winnipeg.
St Rémi-Boucher Mlle Emélie, modes

INCENDIES

Dizvilte-Martin W. G., moulin à fa-
rine.

Montréal-Tumner Bros, meubles.
St Iaidore -(Dorche8ter>ý- Gosselin L.,

forgeroni.
T urgeon J. B., mag. g6n.
Terrebonne - Moody A. & W., mag.

gén.
Moody M. & Sons, infra d'instruments

agricoieb (endommagé.)

NOUVEAUX"ETABLISSEMENTS

Frelighoburg-Miaaiquoi Co unty Crea-
mery.

,Montra- Chaleyer &Orkip, modes
en gros.

Granda Hermanos &Co, mfrs de
cigares.

Grenier 0. G. & Cie., infra, de cor-
sets ; bide C. J. Grenier.

Larivière, Beandette & Larivière,
agents de manufacture.

Mon creal Beiting Co.
Prévost Hector & Co, courtiers de

douane; John Murphy.
Rival (The) Herb Co., médeoines bre-

vetées; Geo. W. Slaughter.
Scott, Tayior & Co, papeterie.«
White Neville, restaurant.
Arehambauit bide U., modiste; Char.-

lotte Bergeron.i
Larivée là. Son &Co., provisions;

Louis Larivée, sr. l
-Merchants (The) Advertising 06.
Montreal Pharmacal Co.; John T.

Lyons.«
Reinhardt & Co, brasa ee; Lothar

Reinhardt, de Toronto.
Swift Cepland & Co, chapeaux et four-

rures en gros.
Victorine Ltd. mnfra. /
Yared Saber & Saba1 articles de fan-

tais.
Québec - Au Gi'and Bazar; Geo.

Brown.
Poliquin AIf£ Co., épie.;- Graziella

Bazin.
Roberval_-Légaré Jos., hôtel.
ilhavenegan Falle-Girard T. L.&

Cie, mag. gén. ; Louis Duperré.
Si. Caaim<ir-Arial & Lachance, plom-

bLÎ5*Loui- MleEnd -Bsrerton T.
Cie;., mfrs. de cliussure5; 'bide Théo.
dore Bergeron.
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<CMPGe ASRACECNTE EFIRE INSURANCE CO§ CAPITAL

(CMAN I5URNECNR EFEU OTTAWA) $1,0O0,000
Bureau Principal pour la Province de Québec: 1831, rue St-Jacques, Montréal.

1.CA RSON BR110., Agents en Clief. F. GAUTHIIIR, Inspecteur.

LA CIE D'ASSURA NCE D'NLEER
61ECUBITE ABSOLUE.

Capital et actif dpassant Sz,O,OOO, LA N A S IR
Succirsalesau Cantidp: Buîitu CHEFp A TORONTO. J. G. THOMPSON, Gérant.

Inspecteurs: A. W. GILES -'t J. A. FRIGON.

A la HAUTEUR des Circonstances
On ne perd pas une occasion d'améliorer les
polices de la Union Mutuai. Elles sont

Abbolumlent modernes sous le rapport des privilèges. Véritablement protectrices sous le rapport des résultats.
.Assurance pirolongée sanis déductions. Incontestabilité sans restrictions.
Le% porteurs de P'olices comme les agents toniours loyalement traités.

UNION MUTUAL LIFE CO., - PORTLAND, MAINE
.Incorporée en 181&1 Bon territoire disponible pour bons agents, adressez-vous à

FRED. M. RICHARDS, Président. ARTHUR L. BATES, Vice-Président.
HENRI E. MORLIN Agent en chef pour le Canada, 181 Rute St-Jacquem, MoâtréaL. Canada

Pour les agences tie la D)ivision Ouest de la Province de Québec et Est de l'Ontario, ad ressez-voua à

WALTER I. JOSEPH. Gérant. 151 rue St-Jacquem, Montréal.

WESTERN ASSURANCE -COB
Compagnie d'Aasurance contre le Feu et sur la Marine. Incorporée en 18H.

CAPITAL SOUS.JRIT $9.,000,0O
CAPITAL PAYK . .000,00L
ACTIF, au-délà de . .2,320,0

REVENU ANNUEL, au-delà de . . . . 2,530,000

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, Ont
lion. Ozto. A. Cox, président. J. J. KEYNiY, vice-Prés. et directeur gérant. C. C. FOSTER . secrétaire

Succursale de Montrdal : 189 Rue Saint-Jacque.
MOBT.BICKERLDIKE, gérant. ROUTE & CHARLLTON, agents de la ville.

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDÉS
...PA aCanadienne-

S'adresser personnelleri
ou par lettre à

F .& OT c 3
ent Compagnie d'Assurance sur la Vie

BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL.
ci-Argent à prêter sur première hypothèque

LONDON
LIFE

EBreaj Prir

SIIT. li. O
IB. IIAL. BROWN, Gérant G~

I F. S

& LANCASHIR
INSURANCE COMPANY

rtclpal pou~r le CahdrAoutribal

1) STRATIICONA R MON OYAL, Président.
'néral pour le Canada. J. L. KERR, Asst Gérant Général.
ICOTTlE, Gérant Département Fxançais.
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PROVINCE DIONTARIO
.CESS3IONSI

Cobourg-Lawes Chs, papeterie.
Dresden. - Kim merly R. & Son, nouv.

etc.
Hîghgate-Smith Iqrael, épie.
London - Lang J. H. & Ca, mfrs de,

cigares.
Pari8-Finch N. P. Co, nouv.
Sarnia - Steveson & Johuston, fer-

blanterie, etc.
Toronto-Lapatnikoff Louis, épie.
Rogers & Ca fourrures et chapeaux.
Walkerton-Best & Ca, chaussures.

CONCORDATS.
Ottawa-Gougeon A,, épie., à 25e dans

la piastre.
St Thomas-Patrick Albert, farine et

grain à 50o dans lî pi ustre.

Hamiltor-Egener Lucy, rest aurant.
Port Ar4thurT - Marks-Clavet-Dobbin

(The) Ca Ltd, mag. g6n. ; Ths Ma rks.
,Stratford-O'Brien Brien, épie.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS
Leamington-MeKay & Smith, nouv.
Wagner Fenton Tobacco Ca, mfr.
Toronto -Natural (The) Drop Fa re

Escape Ca.
EN DIFFICULT2S

Ottawa-Pratt J. & Co, chaussures.
Stratford-Dutton John, pharmacie,

a ss 9 juillet.
FONDS A VENDRE

IraqUoi-Powell James, hôtel.
Markham-Willis T. B., mag. gên. ass.

13juillet.
Reinham Centre-Hartwick John for-

geron.
Tranta-Lapatnikoff Louis, épic.
Scott F. & D. S., épic.

FONDS VENDUS
Berlin-Williamson Bras., mag. gén.;

à B. Grennan.
Caledonia-Brown W. J., hôtel.
Comber-Dupuis A., mag. gén., à G.

B. Wray.
Hamiltan-Donokue Patrick, hôtel.
London-Lashbrook: Jane A., chaus-

sures et restaurant; le restaurant à D.

OttawaLPaquette. Honoré, mfr. de
chaussures.

Port Htop,-Day Gough_ (The) Ca.,
bardes et merceries.

Sarnia-Davls W F. épie.c eb
Aidons. ,-.,à rb&

Simcae-Hawthorne John, hôtel.
Toronto-..Davis H. & Co;, nouv., etc.
Wingham-Morrow H., pharmacie, à

R. A. Douglas.

INCENDIES (
Glencoe--McKellar (The) Co. épie.

et chaussure.
Neal Wm., nouv.
Stevenson Robert, harnais.
Waterford-Harp. M. L., cordonnier.
James E., articles de fantaisie.
.Joyce James. chaussures, etc.
Stoffel B., charron, etc.

NOUVEAUX 19TABLISSEMEMNTS
Ottawa-Desrosiers E. R., pharmacie.
Toronto-Cana (The) blalting Co. Ltd.
Hally & Boyd (The) Shoe Co. Ltd.
Trenton-Gilmour & Co Ltd.

NOUVEAU.BRPUNSWICK

* CESSATIONS DR COMMERCE
.Frederieton- Campbell R; M., nouv.

INCENDIES
Hampton - Flewelling G. & G. (The)

Mfg Co, Ltd. 1
St Jean-Richie Sami J., tabac etc, ais

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS
PrecZercton-Beimore A. A., nouv.

NOUVELLE-ECOSSE
DECÈS

Freepo'rt - Westoott S., mag. g6n.;
Apstin Westoott continue.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS
.Lunenburg-iAnderson, Lewis & C.

négociants; James R. Rudoif continue;
même raison sociale.

New Glasgaw-Fraseir Bra, harnais;
Christine et The. Fraser continuent.

SEN DIFFICULTÊS
Oaledonia Ciorner - Banka Geo. E.,

ma. gén.
Halifax - Grant Andrew, épic. et

liqueurs.
Spning Hill-Fraser G. R. & Ca., mag.

gén.
EN LIQUIDATION

Middletor&-Nova Scotia Park Pack-
ing Co. Ltd.

FONDS A VENDRE
'Halifgix--Shep pard Richard, liqueurs,

etc.. à James, McDonald.
Loclcpotý-L6ckport Iron Works, 24

junillet.
NOUVEAUX ÈTABLISSEMENTS

Arlington-Hazel & Coleman, mfrs de
brosses.

Hat<faz-Hillis Jamnes.& Sons, poêles
et fonderie ont ouvert une succursale à
Sydney.

McDonald James, liqueurs, etc.
Little Glace Bay - Commercial Bank

of Windsor a ouvert une succursale.
NZewport - Blackburn'Mary S.;nuégo.

ciant.
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ThoAmericon Fire Insuronce Ce.
...DE NEW YOrL.. ~ -EALIE EN 1857

Bureau Principal pour le Canada, TORONTO. JAS. BOONER, gérant.
DESB DEMANDES D'AGENCES SONT SOLLICITEES DANS TOUT LE DOMINION.

N. B-Les porteurs de police. de cette 'opgi n a gaateadditionnelle de la

»-aneter FiU, Asura'ce Co. d'Angeere

FEU:::: PaFNDus «N 1833 M R
FEU-** 00. COMPARNE D'ASSURANCE M R N

BeRITISH + AMERICA
Capital en Argent - 75,0000. Actif Total, au-delà, de $1,478,686.05

Pertes payéesa depi >a fondation $18,'107,996.75
Bureau Chef à Toronto. Ont. "Oco. A. C. Cox. Préildent; J. J. Kenny, Vice-Président; P. la. Sima Sec.

EVANS & JOIINSON, Agents Résidents, 1723 Notre-Damne, MNTRERL

Fondée en 011 ID ILO I II C LONDRES,
170 SU IR'E INS~UflMfl E Angleterre.

Ia plus ancienne compagnie au mIonde, faisant exclusivement des opérations d'assurancée contre le feu.
Le surplus, au-delâ du capital et des obligations, excède $7,000.000.

Succursale Canadienne à TORONTO, Ont, - H. M. BLACKBURN, Gérant.

11W On a besoin d'agents dans tous les districts non représentés.

ProndoHt saâlls Lite Âsse Society of Nov York
La meilleure Compagnie pour les Assurés et les Agents.

Les agents hiabiles, et les person nes.recherchant une position rémunératrice
peuv-ent s'adresser ait bureau principal ou à aucun des agents généraux de la Compagnie.

Bureau Principatl pour Ontario : Temple Building,. Toronto.
do, do do Québec: Temple Buildings Montréal.

THE PEDERAL LIFE ASSURANCE COMPANY
Bureau principal: HÀMILTON, Ont.

CAPITAL ET ACTIF ..................... *........ $1,669 * 660.80
SURPLUS AUX PORTEURS DE POLICES .......... 723,257.77'
PAYÉ AUX PORTEURS DE POLICES EN 1899 ...... 125,454.89

JAS. H. BEATTY, DAV ID DEXTER, .i . K. McCUTCHEON,
Préidat.Directeur Gérana. Surint. de. Agemees.
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S3 jdney-Conway & Crowson,* restau-
rant.

Sydney Mines-MoDonaid J. F., rnag.
gén.______

MANITOBA -ET TERRITOIRES
DU NORD.OUIÉST

CESSATIONS DE COMMERCE

Edmonton-Stanley & Brewriter, ma-
chinistes ; W. A. Érewster succède.

Glenboro-Hi idle.y &Co, machinistes;
B3. Heasman succède.

CESSIONS
Edmonton--Johnston J. L & Co. quin-

cailierie, aiss 31juillet.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Edmonston - Closson & Wood, nouv..
chaussure~s et".

EN DIFFPICULTÉS
Morden-McLaren G. W., pharmacie,

etc.
FONDS A- VENDRE

Portage Laprai rie - Creighton A. J.,
épie. en gros.

FONDS VENDUS
McDonald - Oaskey & Van Norman,

mag. gén. à Bro df 'ot Bros.
Strathcona-Richard8on W.- T. & Co,

chaussures etc à W. 0. Wood.
INCENDIES

Wawaneaa - Coppleman.Sam., mag.
gén.

Lindsay Mde M. A., modes.

COLOMBIE ANGLAISE

CESSATIONS DE COMMERCE
Chiiliwaclc-Beli A. J., harnais.
Vancolver-Eddingt n C. M., phar-

macije.
.-VictQria-Meiss &Cou., mfrs. de ciga-

res; Pacifie Cigar Go. succède.
Ymir-Mathers & Kel, y, mag. gén.

CE-SSIONS
'Central Park-Smith Wm. M., mar-

chand à com.. EE

Quesnelle-MeNaughton A.,, hôtel et
*mag. géti.

FONDS VENDUS
Kamaloops - Gue-st J. J. & Co, merce-.

ries, etc à Hill & Go.
Gra7ild Fork8- McNamara & Burgess,

hôtel à Burgess.& Canning.
NOUVEAUX 2TABLISSEMENTS.

* Vancouver - Pacifie Varnish Go; E.
Spillman.

Patton & Eddington, pharmacie., au
lieu de C. Mi Eddington.

PRO VINCEI DE QUEBEO

Cour Sup6rie Ye,
ACTIONS-

DEFBNDEUR13 DEM t4NDZURS. MONTA.NTAI
Beîoell

Desmartean Narc. B. dit...Cité de Montréal 352

Charlemagne
Laurin Camiille .... J. P. Lebel (capias) 128

Chicago
MacDougaii Jas E .. .A. McCaskili 4151

Montroal
Bell Bras & Co ................ D. Hétu 12a
Berthiaume Treflé et ali.... Garand Terroux

& Cie 1b2
Bourassa A. C. et al.. rust & Loan Ca 4e ci.
Blain Jos ............... A. E. Gauthier 5e ci.
Cité de Montréal ......... Jas Mulcahy 500o

do ... Herfiine Lainarche et i, p
- vir 1900

Coniter & Wallace. ..... Edw. Power 2e el.
Collège des Médecins de la Prov. de Québec..

Geo. Tucker (dommages) 999
Canada (The) Hardware Ca. et ai. ... Damne

hi. P. l>yon et vir 199
Ciendinnieng Wm et Wm jr.. .i. Newmarchi le cl.
Cité de Montréal........ Gea. J. Nichaios 1950
Veamarteau N. B ........... Quebec BankA 4el.
Desane Alexis............. C. F. Vinet 113
Ethier E. L...Kent & Turcotte esquai 137
Guerin M.- Damne £..Prud' homme esqual 130
Guérin Ferd ............. Odias Cartier 500
Heward S. -.....Banque d'Athènes le ci.

do....... ...... David B. Nacmias 1011
Kendall G. H ............ Jas. Corbeille 648
Lecompte Avila...lie Arn a Holden Ca 112
Leclaire A h .......... G. Deserres 48139
Lewis 'W 1 .......Arth. Nap. Asselin Io@
Labranche J. S....... J. Z. Arcand et ai 113
Lightall W. F ......... F. G. Donaidson 850
Montreai Park & Iliand k<y Ca et ai. .J. D.

St *Pierre 2e cl.
Mount Ernest C. & Go.. .Ths I. Ridgeway 102
Minogtie Wm H...Mal). Lamée & Cie 113
Matthews Geo. H .......... J. & T. Bell 2300
Nelson Jas.... .Cradock Simpson et ai eaquai 2e cI.
New York Central Ry Ca.. .Eug. Dubuque 128
O'Neil L. B........ B. Stimberg (capias) 90
Prévost Jas. A .............. J. Mcuonnehi 189
Raymond T. et ai ... A. M. Globensky 349
Royal lus. Ca .......... EBug. Desjardins 610
Skelly Jas............ Cite de Montréal 188
Sheplierd Beaumont .... Dame F. C. Grant

de Longueul et al le ci.
Smith Sarah, .......... John C. Clarke 117
Voyer Benj. et ai ........ J. A. Guiîbault 202
Wheian John P. jr ........... Hy Bîrksý 146

Outremont
Languedoc G. de G.. Dame E. Prud'homme

eaquat 225 -

]Pointe Claire
Duchesneau Dame Hon ... F. Robertson 118

Québec
Coulambe Eug. -T.... JiLs Horsl'all et ai 192
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LS. DESCHENES
ENCANTEUR DE COMMERCE

jobber en Chaussures

"INo0 60 R UE ST-J EAN
QUEBEC

A B.-MNessleurii les marchands de la campagne
épargneront de l'argent on venant me faire visite
avant d'acheter ailleurs. -J'ai constamment en
maine toutes sortes de Jobs pour leur commerce

Téléphone Bell Main 2681.

Marc A. Brodeur & Cie
Marchands
Tailleurs...

1858 Rule -Notre - Damfe
A quelques i)oit.es il l'ouest
(le là rueMci1

C. H. WALTERS & CO.
BANQUIERS

3, Rue Saint -Sacrement, Montréal.
Achat et vente de Billets de Collimerce.

Négociation de Bons et Débentures.

TEL. BELL MAIN 1571. MAISONi ETABLIE ENf 158.

D. COLLINS
(Près (le la Gare Dalhousie)

44 Rue St-Paui, Montréal.

de Balances en cOllîs et à Charbon,
tous G~enres. MiNAn faites à ordre.

Spécialité Réparations de tous goures.

COMMIRE & DEMERS
FONDEURS

EsÇi-h'riont stir demande leur liste
de prix et d'escompte pour les ar-
ticles en fonte, comprenant :

Pooles et Fourneaux-de Cîtisine, Tortues,
Pooles pour Repasseuses. - -Pooles à

Fourneaux, Chaudrons, Bouilloires,
(Canards), EvIers, B3ancs d'Eooles,

Bancts de Jardins, ' .- Roues,
Et une grande quantité

d'autres articles en
fonte.

S3URBAUX, ATELIER ET ENTREPOT

Coin des rues ONTARIO et DESJAEDINS,

MAISONNEUVE, MNTREAL

THIE NATIONAL LIFE ASSURANCE CO. 0F CANADA
INCORPORUER PAR ACTE SPECIAL DU PARLEMENT DU CANADA

CAPMI«AL- AUT-O RUISE---------- eI,000,00
Bureau Principal: Temple Building, Toronto.

H. S. ROWLAND, l'résident. R. H: MATSON, Directeur-Gérant. F. SPARLING, Sec. -Trésorier
Les personnes qi ont l'intention de s'assurer devraient examiner les plain

atrayant de la IlNational 1.510," avant de s'asseurer ailleurs.
On d'omaide des agents actifs et de infiance. dans tous les comtés do la Provipce de Québec: ils devront
.être des hommes d'une réputation nattaquable.

S'adresser au Bureau Principal, Temple Building, Toruto.
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St Bruno
('adieux .Arth ... N. Cadieux père et ux 684

St constant
Riobert Philippe..Dame Hubert Emard 150

St Henrt
Lavoie Nnp ............ J. A. Lamarche 203

St]Laurent
Cousineau Ludger et aiJ. D. St Pierre 2e. el.

St ]Loui à.Mile End
David J. A. W.... McKay Milliug Co 348
Dullerrant Dame A........ Dame Azilda

tPal Théberge 405

Charland jos. et Eph .... Henri Coutu 150
,Wostmnount,

Gwilt Chs H...London Quarantee and
Accident Co 451

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANTS
Botiiel

D..vidscn Geo ............ P. P. Martin 223
ContrecSeur

Beanregard Henri ... Dame A. Cheval dit'
Ddw St; Jacques 733

Stacey W. H ........ ...... A. Brochu 240

Kent George........ Laurentide Pnlp Co 959
L.nnoxvMfe

C.ironx Alex ............ J. Codère et ai 298
Vont Carmel

Petit .lohnny............. L. Ducharme 110
Montréal

Bishoo Geo. C ... Dame A. M. Knapp 2870
,Fournjier C. E. et ai ......... HNy P. Wall 169
Gendron Guil. alias Wm ... H. Bousquet 250
Girouz Marie L ........ W. j. Henderson 253
Grafton Frs E. et aI. .S. W. Partridge & Co 406

do.........J: Curwen &Sons 249
do . .John W. Gammon et ai 100

Lapointe L.,.G. et ai...J. H.. Mayrand 303
MeCov Pat. J........ Ed.J. C. Kennedy 155
McPeierson Dan........ Zepb. Raymond 333
Poirier Marie.......... W. j. Henderson 198

kioan Emma S. .Ja.Missel Fortier Se el.
Vipond Geo. et ai ............ Wm Bell 2191

Sherbrooke
Bélanger Louis C ........ Dame Joséphine

Woodward 102
Cuzner John................. S. Daigle 431

Stoke
Ltinay H..............bL. C. Bélanger 147

Ste Anne do Beilevue -
Madore 'rélesp)............. Jos. Madore- 152

St Heuri
...... Chs Delle M. A. A. Duckett 205-1

St Lous Mnue End
alr..................... Rod, Mon ty 10

Cour de Circuit
JUGEMENTS RENDUS

DF.FENIDEURU. DE.INsàDzas. MOe4TANTS
Aylaier

Delorme A ...... %........W. B. Rleid 78
Abse

Frederico 0(............. Ant. Corduco 25

Leblanc J.-B. et ai .. .J. B. B. Prévost et ai 74
De ILorirnier

Iluel A..................... N. Marin 57

Pepiu C................... E. H. Solis 33
Lapiante A ............... J. Bélanger 8
Leaper Mathew ........... Robert & Cie 6

Maisonneuve
Pepin J. Z................ J. Girouald 5

Montréal
Allan John.............. P. Forgue s1
Alguire N ............... ::..F. Hfart *i6
Baylis T .................... EB. Cohen -13
Brauit E................. 'J. H. Roy 25
Boulard J................:.0. Prouix 6
Bourdon E............... L. P. Dupré 5
Beauregard L .............. T. St Cyr 29
Bull, . H .............. Maway Harris 12
Bejer F. X ...... *.......... Lande Bras 12
Brais Horm................ S. Christin 54
Campbell C .............. A. L. Rinfret 95.
Charbonneau J ........... :E. Sauvaeau
Clarke A. M............ ... L. Minier 5
Church J. B................ P. Prouix 13
Campean F. X..........O0. Prouix et al 7
(Jhapman B ... . . . . . . . . Dame J. Lalonde 7
Cleghorn T i.....The Gales Bread Co 5
Carou A .................. T. Frédéric 40
Devîju H. E............... F. Wallace 23
Daveluy Dame Geo ... N. G. Valiquette 61
Desaulniers T. L........ C. A. Sylvestre 50
Drolet Thos ................ Ed. Stuart 40
Desonrdy Geo...R. de Lima Bousquet

et al 28
Denis Sam ................ V. A. Harel 7
David et Bernier.......... E. N. Cusson 14
Doyle P> ......... S. Craig 35
Fontaine H .............. Bourdeau 54
FosbreFP. J................. B. Gohier 25
Fickus F. W......S. Craig et al 15
Gagnon F .............. L. Charpentier 13
Grenier D .................. O0. Prouir 14
Gauvreau .los .......... Philxnène Deanis 42
Gauthier R. hl et al..Dame M. Gourley 75
Gauthier E ................. N. Marin 53
Kinsley V ............. W. Champagne 14
Lamoureux J.......... Dame M. Hogue 6
Livingstone John.....The Gales Bread Co 6
Leblanc J................ J. 13. Emard 52
Lapointe G ............ Dame E. Peloquin 12
Lauzon Nap................Ouas V inet 5
Loney F............. S. Craig et ai 6
Lebel G................ J..rr 7
Lilley G................ J. P. Costan 6
Leveechia Ant ..... .......-. A. Spilidore 6
Mathieu N. C.............. L. Landry 25-
Maher David....... The Gales Bread Co 23
McKilligan John......... Hugli Graham 8
Magna j .......... The M cCormick Mfg Co 19
ýNolan J ........... The Gales Bread Co 17-



158, LE PRIX COURiNT

$T-ARNAUD & CLEMENT, 4 ruNTEA Foudl
Achètent fermie ou reçoivent en consignation tous les produits de la ferme:

SBeurre de Crêmeries, ou de Ferme, Volailles, Porcs, oeufs, Etc.
L.AU PLUS HEAUT ]PRIX ]DU NMRCHÉ.

UNE XF.DE('INE IDFALE
Pour la famille. Contre l'indigestion, l'était bilieux, le mal
de tête, la constipation, le mauvai, teint, la mauvaise
bal.Ine, et tons les dérangements de lestomac, du fole et
des Intestine.

Les di"RIPAWM TARIYLES"I
Agissent doucement et promptement Une digestion par-
faite résulte de leur emploi. Une seule soulage. Sa vente
par tons les pharmaciens, on envoyées par malle

Ripanu tchemical Co., 10 Spiruee Nt., N.

H OltMISDAS CONTANT, Entreprenieur Pl&-
trier, 2Wl0rue Beiiudry. P1hon.e ell E. 1177.

R. WILSON SMITHI
COURTIER EN

DE BENTU RES
¶j DébeiituresbMunicipales, des Gou-

vernements et des Chemins de Fer
achetées et vendues.......
Débentures de premier ordre pour

- placements de fonds en fidéi -dé-
, ~ pots, toujours en mains.

Batiase Standard Life

151 rue St-Jacques, Montréal

BLEU' CARRE PARISIEN
Le "dBleu CarréO~4!tParisien" estexempt5 d'inidigo et ne tache

W;,pas le linîge.
Il est plus fort et

plus econiomîique que
hi. t Q lx în'impote quel autre5uu ~ ~ bleu emîploy é danîs la

bulanderie
A obtei une Méedalle &'Or.

TELLIER, ROTHWELL & CIE.
Seuls fabricants. - MONTREAL.

Journal des Débats, Paris
EDITION HEBDOMADAIRE

Lýe journal des Débats, dont la réputation est
universelle, publie une édition hebdomadaire ellé-
clalement distribuée aux pays qui n'ont pas de
retens postaleb quotidiennes avec la France.

Cet evue contient les meilleurs articles parus
dans l'édition quotidienne.

Prix d'abonnement, $2.130 pour eix mois.

17 RuE DES PRETRES SAINT-CEUMAIN L'AUXERROIS
]PARIS. »rance.

VENDRE

ECHA-NGER

>payant 101 %
- Conditions faciles. ionne loealité.

jMaisons à Louer.L Ârgent à Prêter.
Art. C. Bo urassa & Cie

S26 Rue Saint-Jacquies.L1
rPS DE-STOCK COMPLET SANS

LU meilleure à acheter.__________
La meilleure à vendr..0-s i_ ýe
La meilleure & employer-.
Lem ingrédients sont tous absolument purs.

La véritable poudre à pàte " Cook» Friend"? avec la
marque sur chaque paquet, est en vente dans le gros.
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Nwgnt J - P.. Frères des Ecoles Chrétiennes 2
F'Dl C ........ The Gales Bread Co _q

Pl'amer W. J. et alI...Camille Venant 83
Po;rier i ................... J. Bitchot id
Pellerin H. ................. Ches Berger 52
Piquette G.............. o. Prouix et ai 6
l'ope M. C . et alI.........S. Craig et ai 33
Richer Nare .......... .*.'..G. W. Foisy 25
Roy Jos .................. Jo8 Mathieu 22

ReadE................. F. Themnens 38
lteed T. S. et alI........Dame M. Courley 50
Saugster Dame . Dame M. Cassidy 18
Sijea T .... ................. A. Lauzon 38
V"aliquetto Wý...............A. Cleary il
WVand Cha F ........... J. B. Williamson 24
Wiseman P. et aI.. Le Comptoir d'Escompte 13

Pointe aux Trembles
Delorme J. filés..............O0. Moreau 8

St Constant
MaLssé P ............. F. Baobillard 7

Holliday F. S............... H. Graharn 36
St Jean

St Johin (The) Electric Light Ca ... L.
Villeneuve 15i

SLou"i]Kle Bu«
Gervais Arth. et Ovila ........... Dame D.

Dearochers 24SanEcartier M ........ A. A. Bandreault 17
Noînjandin i .............. Z. Sénécal 8
Gravel J............ Prouix 2fl
Cyr P...........L.ar

Ste Philoméne
Laberge P ............ m. M oody et ail

St-Séverln
Mong"raini Caleran........*A. M. Brouillet 30

St Tite
Ayotte Siman .. airmandin & Lambert 13

Sit Vincent de Paul
Charbonneau> J ............... L. -Masson 9

Trois REivières
Deschamps Octave .... Du Normandîn Le

Wesmont Lambert 16
KBOwlt's ............. Ths 0. A. Haol]and 43

Windsor
P-1quette Aipli. et ai ......... A. Trudeau 92

TlOUJi DU MONDE. - Jaurnal des voyages etdci voyage,,rs-soanjr, du No 26 (.41 juin 1900>.
-lo L'il." (je Coyla, par M. Verschuur. -2o A:raiv(rs le mîonde: A trav~ers-le Fayoum, par A.

t(iiý t. - Voyage do M. Conîbanaire à traversliorneo..-3o Grandp8 courses (le Terre et de Mer:1,*ptdI)(ition Recassaise au pôle Antartique.--4o
IleSXi()fl5 politi(iues et diplaomatiques : La Cansti.t

linPolitique des Colonies Anlglaises.-5a Mlis-
SOI liltiques et militaires: La mission Foureau,
lýn.- Un récit de M. J)arian.-6o Civilisations

1't religions: Le, Boxers et la route de Talcou ài'ékin.-7a LivresetCartes-8 Conseils aux vaageurs: Deétalsiqratiques relatifs à l'Expositioanie1
1'1 "-Postcs. télégrphe, téléphones; organisation
(:1 relnetto intéuieure par Paul Combes.

Abonnements:- France: -Un an. 26 fr. S ix mois,11 fr. Union Postale:- Un an, 28 Ïr. Six mois 15 fr.lÀ numéro: 50 centimes. ,
lureaux à la librairie Hachette & Cie. 79, boule-Yard Saint-Gemain Paris.
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V entes enregistrées
à Montréal.

Pendant la semaine terminée le
7 juillet 1900

MONTREÂL BOT
QUARTIER ST-.JACQUES.

Rue St-Thimnothée, Nos 239 A 243. Lot
786 et autres bienn, avec maison en bri-
que,* terrain 50 x 73.6, supr 3675. Che
Hébert à Ed. Nap. Hébert; $6118 (à. ré-
niérée) [51234].

QUARTIER ST-LAURENT
Rue Mitcbeson. Lot 11-27, terrain 25

x 85, supr 2125, vacant. La ancceesion
Stanley Bagg à Elle Jacques ; $1062.50
[51207].

Rue &t-Laurent, Nos 26 et 28. Lot.i
N. 0. 829,*avec maison en pierre et bri-
que, terrain 25.10 d'un côté, 25.9,de l'au-
tre *x 52, supýr 1312i Henriette Marcille, t
6pse de Gust. Gravel à. George Max imin
G ravel; 812000 f 51232].

Rue St-Laurent, Nos 26 et 28. Lot
N.O. 829 avec maison en pierre et brique,
terrain 25.10 d'un côté. 25.9 de l'autre x
52j supr 1342. Geo. M. Gravel à Gustave
Gravel; 112084.74 [51243].

QUARTIER ST-LOUIB'
Rues Nauoléon, Nos 764 à 770 et Napo-

léon, Nos 20 et 24. Lot 937, avec maison
en bois et brique, terrain 40.5 m 74, supr
2990. Le Shérif de Montréal à. G-; N.
Moncel; $31800 [51236].

Rue Sani'uinet, Nos 514 et 516. Lot pt
N.O. 903-18 pt S. E. 903-17, avec maisoa
en br ' que, terrain 24 x 72. J. B. Deniers
à Bug. E. A. Senez; $3100 [51240].

QUARTIER STE-MARIE
Rue Obauss6. Lot 1283, terrain '40 M

100, vacant. Donald Sgitbertan'i à Wm'
McE@lheràin; $1000 [51204].

Rue'Dufresne. Lot 13ô9.56, 57, 1359-78
à 80, 2 terrainsi 40 x 80; 1 do 38 x 80, supr
3040: 1 do 34 x 80 ; 1 do 32 d'un côté,
38 de l'autre x 80,. oupr. .2600, chacun va-
cantF. Cyprien Lacroix à Casmille Bour-
don; $2650 [51215].

Rue Dufre.ýne. Lots 1359-49, nt 1359-48,
1 terrain 3'8 x 80; i do 33 x 80, chacun
vacants. Domnina Gagné à 'Lwudger Ha-
mpelin ; $1500 [51237].

Rue Ste-Catherine, Nos 1006 -à 1010.
Droits dans le lot 487, avec maison en
brique, terrain 40 x 103. Joseph Lapierre
à Antoine Mazurette dit Laplerre, fils;
pas de prix mentionné [51238].

M0&TREÂL OUEST
QUARTIER ST ANTOINE

Rue St Antoine, Nos 324 à 328. Lots pt
354, 355, avec maison en pierre et brique,
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ON DEMANDE à acheter une maison
double sur la rue Sherbrooke, ou au nord
de la rue Sherbrooke dans les environs
du Carré Saint-Louis.

A VENDRE -- 2788, rue Ste-Catiierine,
à bas prix, pour clore une succession, une
maison en parfait ordre. Pour plus am-
ples Informations, s'adresser à

H. M. SIMPSON,
No 20 C7zldaYifce I3tiildiuig

TELPHOE:MAIN 3344

E. R. GAREAU --

ACENT D'IMMEUBLES

11511, ilFi:ý 114TIW -DAME, M4iiNýTitEIL

I rt's de litrîje Jlotsec'our.ITELEPHONE BELL MAIN 2154

produ11 it Wn ilnnlot s8

LES PILULES DE LONGU E-VIE
ou CHIMISTE BONARD

Ont une vente toîî'ouirs crols.anie. .. SI (K)l doz.
5% emcollllto à :sijoura. Se diét&illent à 5i0e. la boite.

O bolc.'i our n.,n toutes les pliarmacies et
éiceeries de gros ou directenient à la Cie Médicale
Franco -Coloniale. 202. rue Saint-Deuils, Montréal.

Modes d'Été
Poes -Hommes

IaslsDerniers Genres

Coupe Parfaite, Façon Soignée,
Prix Raisonnables.

A.L Brault
MARCHAND-TAILLEUR

No 5,rue Bleury, Montréal.

COURANT

1
T., P. TRIEY

.Immeubles..
Argent à prêter sur Propriété% de ville

-et sur Fermes améliorées.

ASSURANCES- EVALUATIONS

S Téléphone Main 3090

ehamlbre 33, Batisae Impferial"

La Viato>rine
EMIILSION SUPERIEURE D'HUILE OE FOIE DE MORUE.

~ouxs Brooi.AtheÉRhue, Sorofule. Pituite,

25c. 50c.$1.00la bou a al. En vente partout.
DiPOT PRINCIPAL

Institutiion dex Sourdq -Muet, St -Leui du iiie End.

BFrance-Erange INVENTION
Marques de Fabrique, Procès en contrefaçon, etc.

PARIS
CASALO-NG15 r. des Halles

Prop. Diract. <d3puis:1878) du Journal (25 i. par aLAn>

CHRONIQUE INDUSTRIELLE"
.Les Hommnes d'Affaires

Ont très peu de temps à dépenser. Je mie
tiens à leur disposi tion à toute heure
du jour ou du soir.

HARDOUIN LIGNAIS,

CHIRURGIEN DENTISTE5
Gradué du IlPhiladelphia. Dental College," licencié

du Coflge l>entairc de lit P. (le Q.

2359 RUE STE-CATHERINE
MONTREAL

TéL do Bureau; Up 2493. Résidence, B. 870.
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terrain 50.5 de front 50 en arrière x 61.9
d'un côté et 67 de l'autre, supr 3224.
Charles Chap*peli à Aièhiile Dumont;
$10250 [133958].-

Rue Drnmmond, No 107. Lot j ind
1471-4, avec maison en pierre et brique,
terrain 24x124. La succession ChB Alex
Briggs à Dame Sarah S. Holland veuve
de Chs A. Briggs ; $7457.25 [133961].

Rue Souvenir. Lots 1639 67, 386-205,
avec maison en pierre cet brique (neuve)
terra 'in 24x110. Domina Gi gué à Ludger
Hamelin; $7500 [133966]. 0
HOCHELAGA BT JÂCQUES-CÂRTIER

QUARTIER HEOOHELÂGÂ
Rue du Hgavre, Nos 114 à 120.. Lots 166-

43 et 44, avec maison en brique, terrain
45xl:10.5 d'un côtêet 108.9 de l'autre supr
4432. Méthalie Jacques 6pse de Rooh
Hurteau à Henriette Laurent épse de
Joseph Morin ; $395ù [85456].

QUARTIER BT DENIS
Rue Carrières, No 169. Lot pt S. E.

316, avec maison en bois, terrain 14 d'un
côté, 17 de l'autre±z66 supr 1147. Jessie
Bryson veuve de Henri Etienne Cha-
vassol à Simon N. Blondin; $400 [85459].

Rue Carrières, No 169. Lot pt S. E.
316, avec maison en bois, terrain 14 d'un
côt 17 de l'autre x 66 supr 1147. Simon
N. Blondini à Fébronle et Seibride Bru-
net; $500 [85480].

QUARTIER ST JEAN-BAPTISTE
Rue Cadieuz, No 1093. Lot 20-5, avee

maison en pierre et brique, terrain 17.3
x 72.3 su pr 1246, Robert Neville j r à
William Miller ; $3000 [85438].

Ave Lavai, Nos 533 à 537, Lot 15-1095,
avec mai-ion en brique, terrain 20x75.
Octavie Choquette veuve de Victc>r Du-
rand à Edmond Vachon; $2600 [85444.]

Rue Dufferin, -No 98. Lot 7-145, avec
maison en brique,. terrain 26 x 80. Wm
Hinton à Marie Stella Bernadette Filion;
Î1800 [85458].

'ST LOUIS--MILE END
Rue 24ance. Lots 12.16-20 à 24, terrain

50x100 chacun vacants.. The Moutreal
Investment & Freehold (Go à Robert
Nieville jr; $4000 [85437].

Rue Boulevard. Lots 137-305, 306,307,
-terrain 25x110 chacun vacants. Narcisse

Lavoie et uzor esqual à Maxime Beau-
soleil ; $575 [85139].

Rue Ciark.Lot 11-440, avec maison en
brique, terrain 5Ox88. Wilfrid Bessette
à Jos Marie Adol. Lacasse Rousseau;
$3o[85446]i.. Lot j S 11-463, terrailu

25 x 100 vacant. The AlontreaI Invest-
ment & Freehold Co à Marie Augustine
L. Bleau épse de J. M. Adol L. Rousseau;
$270 [85448].

Rue Trottier. Lot 10.947, terrain 25 z
100 vacant. Hon. Louiq Beaubien' à
Alphonse Bilodeau; $404.50 [85478].

Rue Elmire. Lot 137-181. avec maison
en briqe, terrain 25x110. Stephen Hur.
teau à Adélard iedue ; $1500 [85488].

Ave Hôtel de Ville. Lot 9.14f, terrain
25 x 74 vacant. L'institution Catholi-
que des Sourds Mluets à Joseph Loiselie;
$140 [85504].

Rue Clark Lot j S. E. 11-1106, terrain
25 x 88 vacant. The Montreal Invest-
meut anîd Freehold Co à Joseph Labelle;
$220 [85508].

Rue Clark. -Lot j S. E. il 1106, avec
maisonen construction, terrain 25 x 88.
Josepih Labelle à The St Sawrence In-
vestmnent Sy; $500 (à résuéré) [85509].

WE5TMOUNT.
Ave Victoria. Lots j S, E. 215-114,

terrain 25 x 137.6 vacant. Marion Bry-
son Vve de Archlbald Swan à Wni
Swan; $1175 [85451].

Ave Victoria. Lot j N. O., 2154114,
terrain 25x134.6 vacanit. M~arion Brysoit
Vve"de Arehlbald Swan à Elizabeth
Buchag-an Swan épse de Adam Binning;
$1175 [88452].

.Ave Victoria. Lot j S. E. 215.1t3, ter-
rain 25x134.6 vacant. L. Marlon Brysoni
Vve <le Archibald Swan à Archibald
Wilson Swan; $1175 [85453].

5T-HENRI.
Rue St Ferdinand. Lot 1559, avec

maison en bois, terrain 24 de front 19.4
en arrière x 37.6 d'un côté eIt 40.3 de
l'autre. Antoine Ethier à Arn dée D u-
bois; 1800 [85484].

Rue St Augustin. Lot 2133, avec mai-
son en brique, terrai i supr 3600. Joseph
Jobin à Léandre Dugal ; $2300 [85487].

. MAISONNEUVE
Rue Ontario. -Lot 4-120. terrain 30 x

100 vacant. Wm Bennett à Arthur
Christin; S540-[8547.9].

OUTREMONT
Rue Van Horne. LoQt 35-365, terrain

28 x 90, vacant. L'Inszitution Catk. olique
des Sourds Muets à . larie Antoînette
De.-jardins; $600 [85503].

VERDUN
Rue Gertrude. Lot 3405-286, avec

maison en bois, terrain 25 x 112.6. Oc-
tave- Hanmelin à Joseph Hamelin; $600
[85485].

Ave Gordon. Lot 4513-43, terrain 25 z
122, vacant. La succession Hy A. Wilder
à Simeon Gosse; $250 [854891.

]KENSINGTON
Ave Madison. Lots 162-492 à 510, 162.

410-1, 12 terrains 50 x 167 ; B do 25 x irrg.
Wna J. Morrice à Finlay LoZgi i Girwood;

- $7500 [85491].
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ka Farine Préparée
(sELF-RA!II. FLOUR)

de Brodie & Harvie
est aujourd'hui la -farine préférée
des ménagères. Elle donne une ex-
cellente patisscrle, légère, agréable
et recherchée pair. les amateurs.
Pour réussir la patisserie avec la
farine préparée de Brodie & Han je.

suffit de suivre les directions ini-
primées sur cha que paquet.

10 et 12 RUlE BLEIIRY, MONTREALi

6-. ELlE AMYOT
IMPORTATEURS D'ARTICLES DE

Modes et Hautes Fantaisies
ErJROrÊENUE ET AMÉRICAINES

59, rue Daiheugie, B. Y., Québec

:'AORACINE & CIE
MPORTATEURS ET JORIER8

-EN -

.Marchandises Sèches
O4nlu«

DE TOUTES SORTES.

CI Pou a 840 et 842 Rue St-Pan!
-ET -

111 et 111ru it ComillsaIriu

Almanach Agricole,
Comm ercial et Historique

POUR :19003C
Renseinemc'nt les plus'complets sur l'Egliso du

Cana.da, le Gouvernement, etc., etc.
5 Ct. I'Exemplairo.

-Almanach des Familles,
.POUR :1900b

Belles histoireq, légendes, conseils pratiques.
En vente chez tôus les librai- 5 Cts
res et principaux marchands, i' Exem blai r.
J. B. Rollud & Fils, Editemrs, rue Stjiicent, Mont~i

Téléphone 13.

JOS. AMYOT
INo 45 rue IDaihousie,

Négociawat en Ularobadtseb

Européennes,

1 C-I0- Américaines,
Canadiennes.

Propriétaire__d'Entrepots
NTRPIOT ITUIPlUGUDRATEUR. PUBLIÔ

POUR UF]PUTE PUCRISSSABLES ENI
D1OUANU OU LIBES

Entrepot No. 73
.Magasin:

Goin des rues
William et Queeon

Bureau:
* No 48reWlflam

,Marchands
ne- laissez pas vieillir vos

comptes. Faites les collecter-
ou vendez-les à

JEAN C. BRAZIER,
97 rue &t-Jacques.

Tel. Main 2784.

Ne jouez pas avec la Saleté
MAIS EMPOYEZ

La Pondre de Savon de Castilie

S Elle netto ie tout
Let n'abim rien
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SAULT AUX RECOLLETS
Lots 323-227 -et 243, terrains vacants.

Adeline Gadbois, vve, de Joseph Vary et
ai à François Lavoie; 1112.64 [85473].

Lots 301.60 et 61. La Corporation du
Comté d'Hochelaga à Joseph Charette,
'Ir; prix de vente en vertu des articles
1003 et 1009 du code municipal [85474].

ST LAURENT .
Lots 415-4 et 5, terrains vacants. Ma-

ria Lebeau épse de Jos. Filion à Ben-
jamin Cr.evier; $400 [85430].

Lot 395. Lucien Deguire à Alexima
Crevier épse de Josephi Deguire; $1800
[85431].

Lots 79-26 à 29, terrains vacants. Horm.
Meunier et Geo. Vandelac à Exilda
Dagenais épouse de Hercule Fauteux;
$600 (85500].

Lot pt 453 43, terrain, vacant. Robert
Boa à Joseph Leganît dit Desiauriers-
$68 [85506]. *

LACHINE
Lots 872-41 à 47, pt 872-4 8, terrains va-

cants. J. -Bte Onéuime Martin à Duncan
McEachren; $275 [85494].

LONGUE-POINTE
Lot 390.18. Ferdinand Bleck à Fran-

çois Galipean; $975 [85507].

Voici les totaux des prix de ventis
par quartiers.

St Jacque..........*
St Laurent ........
St Louis ............
Ste Marie ...........
St Antoine .........
Hochelaga .. ~. ....
et-D.enis ............
,it JeiUBaptlste..
St-Loule-Mile-End ....
Westmount ..........
St Henri.............
Maisonneuve .....
Outremont ..........
Verdun..............
Kensington..........

6,118 0O
25.147 24

6,900 00
5,150 00

25,207 25
-3,950 00

900 00
7,400 00

10,609 50
3,525 00
3,100 00

540 00
600 00
850 00

7,500 00-

$107,496 99

Les lots à bâtir ont rapporté les prix
suivants-*

Rue Mitchesoli, quartier St Laurent
50e le pied.

Rue Chaussé, quartier Ste Marie 25o
le pied.

Rue Dafreene, do do 18 et40 2/ôe le pied.
Rue Mance, St Louis Mile End 16o le pd
Rue St Urbain do 10 4/5c
Rue Trottier, - do 16 c
Ave Hotel de Ville do 7J c
Rue Clark, .do 10 c

Ave Victoria, Wesnount 34 9110.c
Rue Ontario, Maisonneuve 18o
Rue Van Horne, Outriont 24Îc
PRÊTS ET OBLIGATIONS HYPOTH 20AIRES
Pendant la semaine terminée le 7

juillet 1900, le montant total des prêts
et obligations hypothécaires a été de
35,232, divisés comme suit, suivant ca-
tégories de prêteurs:

Particuliers ............ 21,110
Successions ............. 8,450
Oies de prêts............ 5,672

- 135,232
Les prêts et obligations hypothécai-

res ont été consentis aux taux de:
5 % pour $1,000 12,000 et $2,172.
8J % pour $4,800 et $8.100.

Les autres prêts et obligations hypo-
thýcaires portent 6 pour cent d'intérêt
à l 'exception de 8500 à 7 p.o. et de i2,210.
à 8 p. c. d'intérêt.

JOURNAL DE LA JEUNESSE.-Sommaire de
la 1439e livraison (30 juin 1900). -Toute Beule, par
Charlotte Chabrler-Rieder. -Lea Canons à grêle.

trP incent.-L'Exposition universelle de 1900:,~es Palais des NationFs Etrangères .Grande-
Bretagne.- Pérou, -Perse, par Th. Lally.-L'exposi-
tien, "Iepetv des voitures, par H, Heinecke.-
Un ancêtru de Gavroche, par Anthur Dourliae.-
Le Kinora, par Frédéric Dillaye.

Abonnemente: France: Un an, 20 fr. Six mois,
10 fr. Union Postale:- Un an, 22 jr. Six mois, il tr.
Le numéro: 40 centimnes.

Hlachette & Cie. boulevard Saint-Germain. 79.
Paris.

Pendant la campagne de 1809 à 1810,
un chirurgien français, M. Cardon, qui
était en même temps chef des hôpitaux,
remarqua aux environs d)Erftrt une
herbe vive qui persistait à pousser
malgré la neige et le froid. C'était du
cresson.

Un habitant du pays, que M. Cardon
rencontra quelques jours après chargé
d'une botte remplie de cresson, lui
apprit que la culture de cette plante
était pour Erfurt une source de revenus
considérables, le cresson se vendanti us-
qu'à Berlin.

M. Cardon songea alors- à établir on
France des cressonnières pareilles à
celles de la ville d'Erfurt.

De retour dans sa patrie, il mit immé-
diatement son projet -à exécution. Il
avait amené avec lui un cultivateur
d'Erfurt pour mieux diriger l'exploita-
tion.

La première cressonnière fut établie
à Saint-Léonard, entre Senlis et Chan-,
tilly. La réussite fut complète ; ausii en
établit-on bientôt une seconde à Senlis
et une troisième à Saint-Gratien.

Dès lors la* vogue fut immense. -La
vente augmenta d'autant p>lus que le

-cresson passa avec juste raison 'pour
posséder des propriétés bienfaisantes.
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È," "

à to ut coup!
L'Exterminateur Common Senne contre les

Rats, les Souris, les Coquerelles et les Punaises.
Le seul remède <le confiance connu.

En vente partout.
Bureau: 381 Rue Queen Ouest, - Toronto.

M6flez.vous des imitations sans valeur.

V. LAC WiE~ rue SeCteie

J. E".' AIngnerCvi et Architecte.
qu. onstructions Civiles et Iteli-
giese, Aqueducs, Egouts. Pava-

vages. -:- 20 années de pratique.
10à rue &t.Jacques, Montréal.

L. R. M VIoNn7.tAND, euer

No 230 rite St-André
Montréal.

Tel1. Bell: '%tain 3397. 1< er Etae ChIambre 3

M. VICTOR ROY
ARCHITECTE ET EVALUATEUR - MEMBRE A. A. P. Q

146, rue St-Jacques, Montréal.

Tel. Benfl 14 T'el. Marchands 1381

T. PREFONTAINE & CIE
LtIITF

Bois de Sciage et de Charpenlte
GROS ET DETAIL

Bureau:- coin des rue s NIPOLE(IN ET TRACY
STE-CUNEGO'YDE

Clos à bois le lon du Canai Laich ine, des deux
ctés. Téléphone Bell bill, Mtontréasl.
'Spécialité:- Bois préparés de tout es façons, assortis

par longueurs et largeure en grande quantité.

Làuronoo & RobitaiII3
8îs. de Sciage et -de £harpente

]BUREAU ET CLOS

Coin des rues Craig et St-Denis
Bell T<.Mi lS.
Tél. des Marchands, 804.

1CLOS AU CANAL

Coin des Rues William et Richmond
Bell Tel., Main 3SIt

HOTEL RICHELIEU
une stVlnoent.

Confortable. A proximité des
chars et bateaux.

Prix populaires. 1
Téi,.2Main 511. L. COTÉ. Prop.

L Z. MA.HU
Peinture et Décoration à bon marché,

No 215, rue Richelieu,
Ste-Cunégoîde.

0. M. LA VOIE,
Peintre -Décorateur,
Peintre d'Enseignes
et de Maisons.-:--

Tapissier et Blanchisseur,
No 48.) rite St-Hubert,

Telephone East 1112. Montréal.

E. D 13, B itEe St-Urbaip. Montréal.

IRAR & CE, lombiers, Couvreurs,L5G Ferbate..'périatté Corniche en
g.avnîe16. i Tel. Mr

chns19111. Tel.Bell, Est.1(417.
BELL TEL. EAST 1517. TOUT OUVRACE CARANTI

J. G. DUQUETTE.
Autrefois de la

Montreal Roofing Co.

Couverture et Pavage
- -GENERAL- -

Bureau et Atelier, 949 de Eontigny, Ilontreal.
Spécialites pour les couvertures en Gravols.et en

Cinietit. Planchers en Asphalte. Planchers en
Voicanite, Caves mises à l'épreuve des rata et
de l'humidité.

Réparations de toutes sortes faits avec proeny*
titude.

Neige enle vée des toits par des hommes expéri.
mentés.

4-POU ENOINS,SPAQUETAGE
SENVELOPPES 'IlE

POUR TUYAUX.

SRUILES -ET GRAISSES
POUR MACHINES.

SThe Williami C. Wilson Co.,

24 Front St. Ê' Toronto, Ont.
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La Construction
Contrats donnés

cz Victor Roy, architecte, rue St-
esNo 146, un couvent àSt-Jacques
,higan, à 4 étages.
unnerie, Nap. Ouilbault.
ecite et menuieerie, Domina

Couverture,. Blouin, Desforges & La-
i ourelie.

Mlon, 'bage, ,do

Chauffage, do
Brique, Nap. Guiibault.
Enduits, Domina Gagné.
P>einture et vit'rerie, Domina Gagné.
Eventillation, Lessard & Harris.
Propriétaire, Rývdes. SSeurs de Ste-

Aine.

NOTES

M.Perrault. & Lesage, architectes,
rct'ront les soumissions pour P'école
S'. Eusèbe jusqu'an 17 juillet prochais 'à
il hrs a. m.

PERMIS DE CONSTRUIRE AMONTRÊÂL.
Rue Univerité. Nos 36 'à 40, modifica-

tions et réparations à 2 résidences qui
formeroni, un hôtel -coût probable $5000.
Pro priétaire Wm J.tearney ; architecte
Robert Findlay; charpente J. W. Mor-
rison; brique Amos Cowtn. (81)

Rue Plassis Nos 388 et 390, modifica-
tions et r6évarati. 'ns à une bâtisse; coût
probable.$1200. Propriétaire J. A. Dan-
sereau ; maçons Bétanger et Guernon. (82)

R -ie Wellington, une bâtisse formant
un bain public, 114 x 42, à 1 étage, en
briq1ue, couverture en tôle du Canada
Plate; cuÛt proba>le e6400. Propriétaire
Cl'é de ?Montréal; architectes Saxe &
Archibalai; maçonnerie et charpente
A. Gravel. (83)

Coin des rues St Antoine et Aquedupt,
nnodifications et réparaîtions à une mai-
son formaiit 2 logements ; coût pro-
bable, $3,000. Propriéttire, G. àléloche;
architecte. Jos. Sacwyer; maçon, C. Me-
Leod. rS4)-

1'ue DL.boril Nos 43 et 45, modifica-
tions et réparations à une maison; coût
r.oýbab!e, $1500. Propriétaire, Le Crédit

Foncier Franco-Canadien ; inspecteur,
If.-J. Peters; travaux à la journée. (85)

R'ue Su An.d ré, 2 bâtisses formant 4
i4eet.-4 X 48, à 2 étages, en bois et

i'àvrre; couverture on feutre et gravois;
cofit probable, $1,200 chacune. Proprié.
taires, U. Pauzé & Fils, architectei Saxe

-ArclÈbald, maçonnerie et charpente
V.PituzC & Fils-. (86)

Rue Ontario, No 816 2 mai-3ons for-
mant 4 logements, 46 x 47, à 2J étages,
en bois et brique, couverture en gra-
v.ois, coût vrobaible $2,000 chacune. Pro-
,riàtaire John Mark in, maçon Octave

Lemay, charpente Félix Sanvageau. (87).
Rue Sanguinet, No 527 une extension

formant une cuisine, 20 x 22, à un étamge,
en bois et brique, couverture en. gra-
vois ; coût p)robabie $500. Propriétaire
Louis Filiatrault, charpente J. A. Godin.
(88).

Rue Queen No 114, modifications et
réparations à une miaiion ; coût pro-
bable $2,500. Propriétaires H. R. Ives &
Co. entrepreneur F. .X. Carie. (89).

.Rue- La~belle, quartier St Denis, une
maison formant un logement 25 x 36, à
un étage, en bois et brique, couverture
en fentre et gravois ; coût probable
$750. Propriétaire Léandre Landry; m.1-
çoii M. ' ilion, charpente M. Bertrand.
(90)

Rue Cham plain, Nos 61 et 63, modifi-
cations et réparations à une bâtisse;
coût probable $1300.' Propriétaire Aif.
Viger, charpente 1-. Dubreuil. (91)

Rue Beau dry No 374, deux bâtisses
formant 6 logements 43 x 50, 'à 3 étages,
en brique ; coût urobable $3,500 ch 'acun.
Propriétaire N. Casgraiîî; charpente et
maçonnerie N. Casgrain. t92)

Rue Ste-Catherine, Nos 965 à 981, Mo-
difications et réparations à 3 masn4
Coût l.-ob.tble $600.' Propriétaire, Phil.
Miiot, travaux à la journée. (93)

Carré Phillip, Nos 15 et 17, moditlca-
tion4 et réparations à une bâ'isse for-
mant un magasin et un logement ; coût
probable $1800. Propriétaire, Dame vve
A. Tassé; architecte, A. Razi; maçon,
L. David; charpente, Labrecque & Mer-
cure. (91)

Rue de Montigny,'Nos 99 à 113, 4 bâ-
tisses formant 8 logements 83 x 36, à 2
étages, en bois et brique, couverture en
ciment ot gravois; coft-, probable, 14,800
pour les 4 bâtisses. Propriétaire, Cha
A. Prévost, maçon Octave Germiain;
charpente, Chs A. Prévost. (95)

Rue Notre-Dame, arrière du No 2235;
5 bâtisses formant 15 logements, 115 de
front 114.6 on arrière x 44.2, à 3 étages,
en bois et brique, couverture en gravois
et ciment, coûb prob ible, $1.800 chacune.
Propriétaire, la sueceasion C. S. Rodier;
architectes, Rodden & Dufort; maçon,
Albert St. Louis; charpesîte, Louis Beau-
dry; brique. Ant. Léger; plombier, Jos.
Thibault; peintre, L. Z. àlathieu; -cou-
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verture, G. W. Reed; platriers, F. De-
esry & Fils; excavation, Em. Rochon.
(96)

Rue Ste Catherine No 1470, mo :ifica-
tions et réparations à une bâtisse; coût
probable $1200. Propriétaire Massicotte
& Cie; maçonnerie et charpente H.
Tessier. (98)

Rue Poupart, une bâtisse formant un
bureau et un logement, 24 x 24, à 2 éta-
gea, en bois et brique, couverture en
papier, coût probable $500. Propriétaire
Amédée Dufresne. travaux à la journée.

Ventes par le Shérif.
Du 17 au 24juillet 1900.

DISTRICT DE MONTREAL

The Trust and Loan Co vs Thos.
Anderson Richardson.

Ste Anne de Bellevue-La partie du
lot 324, avec bât isses.

Vente le 20 juillet, à 11 h. a. m., au bu-
reau du shérif à Montréal.
C. H. A. Guimond vs Albert Deschamps.

St Henri-Le lot 1649, situé rue St-
Jacques, avec bâtisses.

Vente le 20juillet, à 3 h. p. m., au bu-
reau du shérif à Montréal.
Le Crédit Foncier Franco-Canadien vs

Thos. Murphy.
Montréal-Le lot 903-232 du quartier

St Louis, situé rue Sanguinet, avec bâ-
tisses ainsi que la partie du lot 1203-5
du quartier St Jacques. situé rue Berri.

Vente le 21 juillet, à 10 h. a. m., au bu-
reau du shérif.

DISTRICT DE GASPA
James St George Dillon et al vs The

Atlantic and Lake Superior Ry Co.
New Carlisle-Cette' ligne du chemin

de fer avec accessoires et dépendances.
Vente le 19 juillet., à 1 h. p. m., au bu-

reau du shérif.
Les curateurs'de Hly. MacFarlanevsiChs

Newhou,e Armstrong et le Chemin
de fer de la Baie des Chaleurs.

New Carlisle-Cette ligne de chemin
de fer, avec accessoires t tdépendances.

Vente le 19juillht à 11 h. a. m., au bu-
reau du shérif.

DISTRICT D'IBERVILLE

G. Deserres vs La succession O. N. E.
Boucher et at

St Jean-La partie du lot 225, av co
bâtisse.

Vente le 17 juillet, à 11h. a. m., au bu-
reau du shérif.

DISTRICT DE QUÉBEC

Hecht Loeb & Co vs L. E. Gauvreau.
St Dunstan, Lac Beauport-Lee lots

99 et 100, avec bâtisses.
Vente le 19 juillet, à 10 h. a.m., à la

porte de l'église paroissiale.
Geo. Lamson et al vs Michael J. Green.

Québec-Le terme non expiré du bail
emphytéotique qui expirera le 30 avril
1914 sur la partie du lot 2461, situé rue
Champlain, avec bâtisses.

Vente le 18juillet, à 10 h. a.m., au bu-
reau du shérif.

La Cité de Québec vo Alf. Soucy.
Québec-Le lot 1702 de St' Sauveur,

situé rue Aqueduc, avec bâtisses.
Vente le 18 juillet, à 10h. a. m., au

bureau du. shérif.
DISTRICT DES TROIS-RIVIERES

Jos. Antoine Vandal-vs Joseph
Chevalier.

St Tite-Le lot 507, avec bâtisses.
Vente le 16 juillet, à 10 h. a. m., à la

porte de l'église paroissiale.

, Vernis pour meubles
Huile d'olive.................* litre.
Térébenthine ................ litre.

A ce mélange ajoutez 1/16 de vinaigre,
mais n'appilquezce mélange qu'avec un
morceau de flanelle douce, après l'avoir
bien remué.

Le Pain
Le pain est d'invention grecque, plus

'tard adoptée par les Romains. Long-
temps les moulins à bras furent, en Eu-
rope, les seules machines employées à
moudre le blé. jusqueau temps où, entre
autres inventions empruntées aux Sar-
rasins, on rapporta, de la première Croi-
sade, l'art de construire les moulins à
vent. Pendant plusieurs siècles, on ser-
vait comme plat dans les repas, une
tranche ronde de pain ; en France on
l'appelait tain tailloir; après les repas,
on distribuait aux pauvres ce4 assiettes
de pain. Déjà, au temps de Pline le n.t-
turaliste, les Gaulois employaient la
levure pour préparer le pain ; mais dans
le xviie siècle, la Faculté médicale con-
damna cet usage comme nuisible, et dès
lors 's'éleva une guerre ouverte entre
les médecins et les boulanger. Cette
question n'est pas encore entièrement
résolue.


